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Vers de nouveaux défis

L’année 2011 s’est achevée dans le 
tumulte des marchés financiers et de la 
récession qui s’annonce. Les collectivités 
locales sont en première ligne. Besançon, 
qui gère avec prudence ses finances 
publiques, conserve tout son crédit. Pour 
autant, rien n’est acquis et chaque jour, 
avec l’équipe municipale, je m’attache à 
construire le futur de notre ville.
Cette crise ne doit pas stopper notre 
développement, au contraire, elle doit 
être l’occasion de faire mieux, souvent 
avec moins, mais surtout de construire 
notre avenir, celui de nos enfants et 
petits enfants.
Car il y aura bien un après-crise, le soleil 
revient toujours après l’orage. Ainsi, dans 
quelques jours débuteront les premiers 
travaux de plate-formage du futur 
Tramway, dans le nouveau quartier des 
Hauts du Chazal.
C’est la matérialisation d’une ambition, 
la volonté d’œuvrer en permanence au  
développement de notre ville. Je le répète  
souvent, il faut d’abord créer les condi-
tions de la création de richesse avant 
de pouvoir envisager la redistribuer. 
C’est dans ce cadre que j’ai souhaité 
donner une priorité au transport public à 
Besançon et pour l’agglomération, afin de 
permettre à tous de se déplacer sûrement 
et économiquement pour étudier, tra-
vailler ou simplement vivre. 

J’attache beaucoup d’importance à ce 
vivre ensemble et pour tous. 
Ainsi, à côté de ces grands projets 
structurants, je suis aussi fier de ces 
initiatives qui vont ouvrir les trésors de 
Besançon à tous, d’abord aux Bisontins, 
mais aussi bien au-delà des limites de la 
ville. Je veux parler de “Mémoire vive”, 
la numérisation des trésors de notre 
bibliothèque et, demain, des musées,  
qui met la culture à la portée de   
tous sans se déplacer. Vous le voyez, 
Besançon avance.
Bonne année.

L’éditorial
Jean-Louis Fousseret
Maire de Besançon
Président du Grand Besançon
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> E N  B R E F

I n d i s p e n s ab l e  

City Guide
Petit, pratique, sélectif, 
informatif… le Petit Futé 
est depuis 35 ans la mine 
d’or des bonnes adresses, 
en France mais aussi un peu 
partout dans le monde, grâce 
à 560 guides édités chaque 
année. Rapidement devenu 
la référence des “bons plans” 
au quotidien, le Petit Futé 
vient de sortir la 20e édition de son “city 
guide” spécialement consacré à  
Besançon. Histoire, patrimoine, shop-
ping, virées gourmandes, idées sorties, 
détente, restos et clubs de loisirs y sont  
scrupuleusement sélectionnés, détaillés, 
référencés. Habitants de longue date, 
nouveaux arrivants et visiteurs  
occasionnels y dénicheront forcément 
l’info pratique pour préparer leurs sorties 
et parcourir la ville. Précision impor-
tante : le Petit Futé est disponible sur  
internet, sur son smartphone ou sa 
tablette grâce à l’application que l’on 
retrouve sur toutes les plateformes de 
téléchargement. 
Toutes les infos sur www.petitfute.com 

F e s t i v a l

Caves
Vous avez une cave ? Vous pouvez alors 
la prêter à la compagnie Malanoche, qui 
y organisera des spectacles, du 10 mai au 
21 juin prochains, à l’occasion de la 6e 
édition de son Festival des Caves.  
L’endroit doit être rangé (ou pas !), 
accessible directement pour le public,  
pas trop petite pour y contenir une  
quinzaine de spectateurs ainsi qu’un ou 
deux comédiens. 
Plus de renseignements au 03 81 83 25 04 
et sur ciemalanoche@yahoo.fr

ARO E V E N

BAFA…
L’Aroéven de Franche-Comté organise un 
stage de formation générale pour l’obten-
tion du BAFA à Besançon du 16 au 20 et 
du 23 au 25 janvier.
Renseignements et inscriptions : 
AROEVEN – 2, rue des Lilas. 
Tél. 03 81 88 20 72. 
Courriel : ce.aroeven@ac-besancon.fr

… Ski et surf
L’Aroéven propose des séjours  
de vacances (ski et surf) en pension 
complète pour les 6-18 ans en 
février et mars. Pour connaître 
toutes les dates et toutes les 
destinations (France, Suisse, 
Autriche, Italie), consulter  
la brochure “Des vacances à 
vivre” ou le site 
www.vacances-aroeven.fr

30 JOURS

> COMMERCE

> radio 	 > Informat ion

	 > jeunes

En janvier, informations et sortie neige 
sont au programme.
Pour s’informer :
- mercredi 18 janvier à 14 h : les stages à 
l’étranger pour jeunes demandeurs d’emploi 
de 18 à 30 ans avec les programmes Euro-
dyssée, Léonardo et Franche-Comté Québec.
- mardi 24 janvier à 14 h : présentation 
des métiers du secteur de l’intervention  
sociale par l’IRTS (Institut régional du travail 
social). Auxiliaire de vie sociale, AMP,  
moniteur éducateur, assistant de service  
social, éducateur de jeunes enfants…, vous 
trouverez les réponses à toutes vos ques-
tions sur les métiers, les formations, les 
voies de qualification ou encore les parcours  
personnalisés.

- les permanences ICI (Infos conseils indi-
vidualisés) la 1ère et la 3e semaine du mois 
de 14 h à 17 h : ICI international mercre-
dis 4 et 18 janvier, ICI logement jeudis 5  
et 19 janvier et ICI projets vendredis 6 et 
20 janvier.
Pour s’aérer :
- mercredi 25 janvier : journée de la glisse 
à Métabief. Le forfait ski alpin sera gratuit 
pour les titulaires de la carte Avantages 
jeunes en échange du coupon à détacher du 
livret et de la présentation de la carte. Un 
transport gratuit en bus est prévu au départ 
de Besançon (inscription au CRIJ à partir du 
11 janvier).   
Renseignements : CRIJ 
au 03 81 21 16 16

Véritable institution fréquentée depuis avril 1959 à l’époque d’Uniprix par  
des générations de Bisontins avec ses 1 400 m2 de surface de vente et de stockage en 
plein cœur de la Boucle, Monoprix va déserter un temps le bas de sa chère Grande-Rue. 
Contrainte de faire réaliser un désamiantage complet en site inoccupé de ses locaux pour 
répondre aux préconisations de l’expert désigné, l’enseigne a négocié avec la Ville son 
transfert afin de permettre la poursuite de l’exploitation et la préservation des emplois. 
Jusqu’à son retour au sein du futur centre commercial des Passages Pasteur, le magasin 
va emménager (certainement courant mars) sur la dalle du parking Marché Beaux-Arts dans une structure provisoire en préfabriqué d’une 
emprise totale d’environ 1 400 m2, soit l’équivalent de 88 places de stationnement. Une installation (montage, démontage) entièrement à 
la charge du supermarché qui versera également à la collectivité une redevance relative à l’occupation du domaine public avec une part fixe 
établie sur la base des places neutralisées et une part variable en fonction du chiffre d’affaires annuel du magasin. « Nous sommes patients 
et j’espère que nos clients le seront aussi avant de nous retrouver fin 2014 dans un espace agrandi (2 200 m2 sur 2 niveaux) et entièrement 
rénové », déclare Eric Varin, directeur de Monoprix.   

Bien commencer l’année

Monoprix va déménager

“Energie Bien être” 
Stressés, angoissés, insomniaques, 
déprimés, “Energie Bien être” est 
fait pour vous. Trois spécialistes 
complémentaires vous y attendent. 
Chantal Pépiot (06 88 14 71 93), 
passée par l’école Joël Savatovski, 
est l’artiste du massage aux huiles 
bios. Sa devise : “le bien-être pro-
voqué est magique”. Elle travaille 
sur le ressenti dans une atmosphère 
musicale et parfumée. Bernard  
Tessereau (06 88 91 71 93),  
praticien en énergétique, diplômé  
(méthode Poyet), cherche et trouve 
l’origine du stress et de la déprime, 
la traite et libère le corps des  
énergies parasites. Loïs Rose  
(03 81 50 99 63), américaine, 
est adepte des méthodes “Matrix 
Reinprinting” et “Emotionnel 
freedom technique”. Elle soigne les 
peurs, le manque de confiance en 
tapotant sur les points d’acuponc-
ture pour éliminer les émotions 
négatives. Précision importante : en 
aucun cas, ces 3 technologies ne se 
substituent à la médecine.
“Energie Bien être” - 4, rue Auguste 
Delaune. Ouvert du lundi au samedi 
sur rendez-vous. 
Tél. 06 64 63 25 55.

> C O M M E R C E

Que les incertitudes du lancement en 2008 paraissent lointaines pour Claude  
Mislin, créateur du concept. Aujourd’hui, www.macommune.info accueille quotidiennement 
7 000 visiteurs/jour uniques (9 200 si l’on recense ceux qui se connectent plusieurs fois), 
soit davantage en 24 heures que pendant l’ensemble du mois de février 2008. Tout aussi 
impressionnant encore, plus de 15 millions de pages ont été lues par 4 millions de visi-
teurs uniques (5 millions au total) depuis l’ouverture du site. Confortés par une audience 
croissante, les responsables ambitionnent en 2012 de dépasser les 15 000 visiteurs/jour 
uniques. Pour atteindre cet objectif élevé, de nouveaux leviers de développement ont 
été actionnés simultanément : refonte du site, application pour Smartphone, Iphone et  
Androïd, présence renforcée sur les réseaux sociaux, implication accrue des internautes, 
diversité des supports d’annonces, efficacité publicitaire… Et tout cela au service  
d’une information locale en temps réel qui repose sur la proximité, la réactivité et  
l’interactivité. Trois ingrédients indispensables au même titre que le dynamisme et la 
motivation de l’ensemble des collaborateurs du site adossé désormais à la SMCI,  
actionnaire principal.   

Petit site est devenu 
grand !

Titulaire chacune d’un DUT carrières 
sociales, Mathilde Risch, 20 ans, et Lise  
Hémous (21 ans) préparent depuis la  
rentrée une licence pro CODEV (Conduite 
de projets internationaux de co-déve- 
loppement) dans les locaux de l’IUFM à 
Fort Griffon. Rien d’extraordinaire jusque-là 
sauf qu’elles ont choisi dans le cadre d’un 
projet tutoré de faire… de la radio. « Cela 
tombait bien, relate Mathilde, Radio Cam-
pus était à la recherche de nouvelles émis-
sions et nous étions demandeuses ». Et voilà 
comment “Femmes au micro” a intégré tous 
les mercredis pairs de 15 h 30 à 17 h la 
grille de la radio estudiantine dirigée par 
Martial Greuillet. « Attention, souligne Lise, 
ce n’est pas une émission féministe mais 
une émission sur la condition des femmes 

en France et dans le monde ». Au menu : 
un radio-trottoir pour commencer, une ru-
brique radiographie des dessous culturels 
de Besançon pour finir et, entre les deux, 
le corps de l’émission avec la visite d’inter-
venants extérieurs. Le tout entrecoupé par 
des plages musicales où l’éclectisme de la 
programmation fera la part belle à la pro-
motion de groupes régionaux. 
« Ce seront uniquement nos choix à nous, 
affirment les deux nouvelles animatrices, 
pas plus stressées que cela à l’idée de se 
confronter pour la première fois au direct. 
Nous serons entièrement autonomes et  
assumerons tout de A à Z de la technique au 
contenu ». A découvrir pour ceux qui ont 
zappé les premières émissions le mercredi 
18 janvier sur 102.4.   

Un 
micro 
pour 
deux

Mathilde 
et Lise ont 
très vite trouvé 
leurs marques.

La présentation 
du “nouveau” 

www.macommune.info

a donné lieu 
à une soirée très réussie.
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L’endroit doit être rangé (ou pas !), 
accessible directement pour le public,  
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établie sur la base des places neutralisées et une part variable en fonction du chiffre d’affaires annuel du magasin. « Nous sommes patients 
et j’espère que nos clients le seront aussi avant de nous retrouver fin 2014 dans un espace agrandi (2 200 m2 sur 2 niveaux) et entièrement 
rénové », déclare Eric Varin, directeur de Monoprix.   

Bien commencer l’année

Monoprix va déménager

“Energie Bien être” 
Stressés, angoissés, insomniaques, 
déprimés, “Energie Bien être” est 
fait pour vous. Trois spécialistes 
complémentaires vous y attendent. 
Chantal Pépiot (06 88 14 71 93), 
passée par l’école Joël Savatovski, 
est l’artiste du massage aux huiles 
bios. Sa devise : “le bien-être pro-
voqué est magique”. Elle travaille 
sur le ressenti dans une atmosphère 
musicale et parfumée. Bernard  
Tessereau (06 88 91 71 93),  
praticien en énergétique, diplômé  
(méthode Poyet), cherche et trouve 
l’origine du stress et de la déprime, 
la traite et libère le corps des  
énergies parasites. Loïs Rose  
(03 81 50 99 63), américaine, 
est adepte des méthodes “Matrix 
Reinprinting” et “Emotionnel 
freedom technique”. Elle soigne les 
peurs, le manque de confiance en 
tapotant sur les points d’acuponc-
ture pour éliminer les émotions 
négatives. Précision importante : en 
aucun cas, ces 3 technologies ne se 
substituent à la médecine.
“Energie Bien être” - 4, rue Auguste 
Delaune. Ouvert du lundi au samedi 
sur rendez-vous. 
Tél. 06 64 63 25 55.

> C O M M E R C E

Que les incertitudes du lancement en 2008 paraissent lointaines pour Claude  
Mislin, créateur du concept. Aujourd’hui, www.macommune.info accueille quotidiennement 
7 000 visiteurs/jour uniques (9 200 si l’on recense ceux qui se connectent plusieurs fois), 
soit davantage en 24 heures que pendant l’ensemble du mois de février 2008. Tout aussi 
impressionnant encore, plus de 15 millions de pages ont été lues par 4 millions de visi-
teurs uniques (5 millions au total) depuis l’ouverture du site. Confortés par une audience 
croissante, les responsables ambitionnent en 2012 de dépasser les 15 000 visiteurs/jour 
uniques. Pour atteindre cet objectif élevé, de nouveaux leviers de développement ont 
été actionnés simultanément : refonte du site, application pour Smartphone, Iphone et  
Androïd, présence renforcée sur les réseaux sociaux, implication accrue des internautes, 
diversité des supports d’annonces, efficacité publicitaire… Et tout cela au service  
d’une information locale en temps réel qui repose sur la proximité, la réactivité et  
l’interactivité. Trois ingrédients indispensables au même titre que le dynamisme et la 
motivation de l’ensemble des collaborateurs du site adossé désormais à la SMCI,  
actionnaire principal.   

Petit site est devenu 
grand !

Titulaire chacune d’un DUT carrières 
sociales, Mathilde Risch, 20 ans, et Lise  
Hémous (21 ans) préparent depuis la  
rentrée une licence pro CODEV (Conduite 
de projets internationaux de co-déve- 
loppement) dans les locaux de l’IUFM à 
Fort Griffon. Rien d’extraordinaire jusque-là 
sauf qu’elles ont choisi dans le cadre d’un 
projet tutoré de faire… de la radio. « Cela 
tombait bien, relate Mathilde, Radio Cam-
pus était à la recherche de nouvelles émis-
sions et nous étions demandeuses ». Et voilà 
comment “Femmes au micro” a intégré tous 
les mercredis pairs de 15 h 30 à 17 h la 
grille de la radio estudiantine dirigée par 
Martial Greuillet. « Attention, souligne Lise, 
ce n’est pas une émission féministe mais 
une émission sur la condition des femmes 

en France et dans le monde ». Au menu : 
un radio-trottoir pour commencer, une ru-
brique radiographie des dessous culturels 
de Besançon pour finir et, entre les deux, 
le corps de l’émission avec la visite d’inter-
venants extérieurs. Le tout entrecoupé par 
des plages musicales où l’éclectisme de la 
programmation fera la part belle à la pro-
motion de groupes régionaux. 
« Ce seront uniquement nos choix à nous, 
affirment les deux nouvelles animatrices, 
pas plus stressées que cela à l’idée de se 
confronter pour la première fois au direct. 
Nous serons entièrement autonomes et  
assumerons tout de A à Z de la technique au 
contenu ». A découvrir pour ceux qui ont 
zappé les premières émissions le mercredi 
18 janvier sur 102.4.   

Un 
micro 
pour 
deux

Mathilde 
et Lise ont 
très vite trouvé 
leurs marques.

La présentation 
du “nouveau” 

www.macommune.info

a donné lieu 
à une soirée très réussie.





“Planète Food”
Tout près de la place Cassin, 
à Planoise, “Planète Food” 
offre depuis le 2 novembre 
une alternative aux fastfoods 
industriels avec une nou-
velle restauration rapide de 
qualité. Mohamed Djebaili, 
ancien footballeur “pro” au BRC, a 
créé et dirige ce restaurant origi-
nal et sympa. La salle à manger au 
décor écarlate, au mobilier contem-
porain, reçoit 64 convives  bien ac-
cueillis et conseillés par le patron et 
son équipe (4 salariés). En cuisine, 
Fouzia, Hacid et Anthony cuisent le 
fameux pain indien “Cheesenaan” 
délicieux, pour accompagner les 
hamburgers maison, les kebab,  
les blancs, les ailes de poulet panés 
(halal), les salades composées, 
arrosées de jus de fruits, conclus 
sur un café exceptionnel. Familles, 
employés, étudiants se retrouvent 
ici avec plaisir et… des prix  
très modérés. 
“Planète Food” - 24, avenue du Parc.  
Ouvert du lundi au samedi de 11 h 30 
à 22 h 30. Tél. 03 81 50 55 50.

“Relacom”
Accompagner au 
changement les 
entreprises et les 
collectivités, iden-
tifier les sources 
de stress et trouver 
des ressources adaptées, dévelop-
per les compétences managériales, 
communicationnelles et relation 
client… Relacom offre les regards 
croisés de deux professionnelles, 
Isabelle Follain et Fabienne Seguin, 
consultantes, formatrices et coaches 
expérimentées. Pour apporter 
une nouvelle dynamique dans les 
équipes qu’elles rencontrent, les 
jeunes femmes s’appuient sur la for-
mation et le coaching… ou encore 
les techniques théâtrales.  
« Tout est possible, ce qui compte 
c’est que les choses s’expriment. 
Nous adaptons les outils aux situa-
tions rencontrées : nous partons du 
vécu sur le terrain et développons  
des solutions concrètes et durables ». 
“Relacom” - 45, chemin des 
Journaux. Tél  03 81 25 18 01  
et 06 88 03 45 90.  
Site : www.relacom25.fr
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En novembre, l’Agence de la bioméde-
cine a lancé une campagne nationale  
d’information et de recrutement, à carac-
tère pédagogique, pour le don de gamètes, 
afin de mieux faire connaître ce geste de 
solidarité encore méconnu, et strictement 
encadré par la loi. Ces dons d’ovocytes et de 
spermatozoïdes permettent chaque année à 
des couples d’être parents grâce à l’assis-
tance médicale à la procréation (AMP) et à 
un tiers donneur. 
Moyen de remédier à une infertilité ou 
d’éviter la transmission d’une pathologie 
grave à l’enfant ou à un membre du couple, 
le don de gamètes repose en France sur le 
triple principe du consentement, de l’ano-
nymat et de la gratuité.
Pour être donneur(se), il faut être majeur(e), 
en bonne santé et âgé(e) de moins de 37 
ans pour les femmes, de moins de 45 ans 
pour un homme. Pour l’instant, seules les 

personnes ayant déjà procréé sont ac-
cueillies dans les centres de don, mais une 
loi votée en juillet 2011, encore en attente 
du décret d’application, prévoit d’élargir 
cette possibilité du don à celles et ceux qui 
ne sont pas encore parents.
En Franche-Comté, c’est au CHU de  
Besançon que se trouvent les deux centres 
de don agréés (ovocytes et spermatozoïdes). 
Responsable du CECOS (centre d’étude et 
de conservation des œufs et du sperme 
humains), le Pr Jean-Luc Bresson rappelle 
que « près de 22 000 enfants naissent d’AMP 
chaque année dont 1 500 d’AMP avec don de 
gamètes (1 100 avec don de spermatozoïdes 
et un peu moins de 400 -chiffre insuffisant 
à faire progresser impérativement - avec 
don d’ovocytes). Des milliers de couples 
attendent qu’on leur donne le bonheur  
d’être parents ! »   
Secrétariat du CECOS  au 03 81 21 80 21. 
Secrétariat de Procréation Médicalement 
Assistée au 03 81 21 88 04. 
Informations au n° vert 0800 541 541. 
Sites : www.dondovocytes.fr 
et www.dondespermatozoides.fr  

« Donner 
le bonheur 
d’être  
parents !  »

	 > économie

Un centre de traitement des données (Data center en anglais) destiné à héberger 
de façon ultra sécurisée les informations sensibles (ordinateurs, équipements électroniques 
et de télécommunications) de structures publiques et privées du Grand Besançon et du 
Grand Est de la France sera opérationnel à la fin de ce premier semestre 2012. Installé au 
sein de l’Espace industriel et artisanal, rue Einstein à Besançon, dans les locaux de l’ex 
SM2E, ce futur établissement situé au plus près des pôles économiques, est le fruit d’un 
partenariat entre la Communauté d’agglomération et les entreprises spécialisées NeoTele-
coms et Euclyde, qui se sont unies pour l’occasion en “joint-venture” (en co-entreprise). 
En visite, Jean-Louis Fousseret, a souligné l’importance de cette réalisation « qui intervient 
dans le cadre de notre stratégie de développement économique “Grand Besançon 2015” dont 
l’une des priorités consiste à développer les infrastructures, notamment numériques, pour 
renforcer l’attractivité de notre territoire ».   

Bientôt un Data Center



30 JOURS

< 8 > janvier 2012 BVV

> sol idar i té

	 > économie

Prolipsia, entreprise innovante

BVV janvier 2012 < 9 >

Le “boudoir d’Isa“
Ancienne élève du Cours hôtelier 
de Besançon devenue maquilleuse 
professionnelle, Isabelle Ferrari s’est 
installée  
récemment 
chez “Strass-
boutique”. 
Auto-entrepre-
neure, membre 
du Comité 
des Fêtes, elle 
exerce ses talents à l’occasion de 
nombreuses manifestations. Dans 
son boudoir, prêté par Yves  
Legros, le patron de “Strassbou-
tique”, elle assure tous les  
maquillages de beauté, vous  
métamorphose en sosie de Mickael 
Jackson, Marylin Monroe, Charlie 
Chaplin pour une fête, la scène, un 
mariage, et réalise des tatouages 
éphémères, indolores et hypoaller-
géniques. Chez elle, vous trouverez 
également tous les déguisements 
pour faire la fête. Isa reçoit sur  
rendez-vous tous les jours ou se 
rend à votre domicile.
Le “boudoir d’Isa” - 32, rue Rivotte. 
Tél. 09 81 60 36 62 
ou 06 21 11 65 00. 
Courriel : strass-boutique@bbbox.fr. 

“Balalaïka”
Une épicerie russe à 
Besançon ? Rarissime ! 
Raison de plus pour 
franchir le seuil de  
“Balalaïka” à Planoise. 
Maya Touvakova, avec 
l’aide de son mari et de 
Lubov Mailcheva, ont eu 
la bonne idée d’ouvrir ce 
magasin. Sur les rayons, 
vous trouverez tous les produits 
de la gastronomie russe : bonbons, 
pâtisseries, poissons fumés (caviars 
pendant les fêtes), bières, chocolats, 
condiments, épices, saucisses russes 
(rien à voir avec la Morteau), vodkas 
authentiques… Vous aurez le choix 
pour “dépayser” votre assiette grâce 
à l’accueil chaleureux de là-bas et 
aux conseils avisés de la patronne. 
Régalez-vous !  
“Balalaïka” - 16, avenue de  
l’Ile-de-France. Tél. 03 63 01 45 22.  
Ouvert du lundi au samedi de 11 h à 
19 h 15 sauf le mercredi de 12 h  
à 19 h 15. 

> C O M M E R C E

Après un premier prix obtenu en 2009 
au concours national pour la création d’en-
treprises innovantes, catégorie Emergence, 
qu’organise le Ministère de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche, puis un  
second en 2010 dans la catégorie Création / 
Développement, la jeune société Percipio 
Robotics vient d’être à nouveau distin-
guée à la 13e édition du concours national 
“Talents de la création d’entreprise” organisé 
par BGE.
Installée à TEMIS en février 2011, la start-
up de quatre personnes, issue de l’Institut 
FEMTO-ST, s’est spécialisée dans la saisie et 
la dépose d’objets dont la taille est comprise 
entre 1µm et quelques millimètres. Four-
nisseur de solutions robotisées compactes 
à destination des industriels du secteur 

microtechnique et de l’horlogerie de très 
haute précision, ce bureau d’étude exploite 
les technologies de micromanipulation et 
de micro-assemblage développées depuis 
10 ans par les laboratoires de FEMTO-ST, 
son principal partenaire avec le CNRS, l’uni-
versité de Franche-Comté et l’ENSMM. « Avec 
nos micro-pinces robotiques nous proposons 
une nouvelle approche de la manipulation de 
très petites pièces mécaniques complexes, en 
associant l’homme et la machine pour être 
plus précis et plus rapide. Nous visons la 
commercialisation d’une première gamme de 
machine dès 2012 dont 80 % à l’export », 
annonce le PDG, David Hériban.  
Percipio Robotics 
18, rue Alain Savary. 
Site : www.percipio-robotics.com 

Grandes distinctions pour 
robots lilliputiens

> Vacances  d ’h iver
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Du lundi 27 février au dimanche 4 mars pour 
les 6-11 ans et du dimanche 4 au samedi 10 mars 
pour les 11-14 ans, l’Etoile Saint-Ferjeux propose deux 
séjours de vacances d’hiver au Centre de Noël-Cerneux 
près de Morteau. 
Renseignements et inscriptions au 03 81 88 29 12 
ou http://www.centres-vacances-etoile.fr

 
> E N  B R E F

M J C  P a l e n t e

Flamenco
Les 21 et 22 janvier, Albane Mathieu et 
l’école de Flamenco de la MJC Palente 
proposent des stages découverte pour 
débutant.
Pour davantage d’informations :  
03 81 80 40 80  
ou www.duendeflamenco.over-blog.com

L G V

Timbre et cachet
A l’occasion de la  
première mise en 
service de la Ligne 
à Grande Vitesse 
(LGV) Rhin-Rhône, la 
Société Philatélique 
de Besançon (SPB) a 
émis un timbre représentant le TGV ainsi 
qu’un cachet spécial. Outre le timbre 
“MonTimbramoi” à 2 e, la SPB propose 
aussi une enveloppe avec le TGV, une 
autre avec la nouvelle gare de Besançon 
Franche-Comté TGV et une carte postale 
à 3 e chacune. 
Pour un feuillet de dix timbres, il en 
coûtera 20 e.
Contact : Bernard Bideaux  
au 06 30 93 38 55  
ou bernard.bideaux@sfr.fr

Sorop t i m i s t

Braderie
La 10e braderie de vêtements hommes, 
femmes et enfants du club Soroptimist  
se déroulera les 3, 4 et 5 février au  
Kursaal. L’intégralité du produit de la 
vente sera ensuite affectée à la lutte 
contre la précarité.

As tra g a l e

Danse et écriture
Dans le cadre de la nouvelle création  
“Corpstextes” de la compagnie  
Astragale, un stage animé par Lulla 
Chourlin (danse) et Bernard Friot  
(écriture) est programmé les 21 et 22 
janvier à la Friche – 8/10, avenue de 
Chardonnet.
Renseignements complémentaires :  
06 07 75 54 19 ; 03 81 82 72 53 ;  
astragale.ame@wanadoo.fr ;  
www.compagnie-lulla-churlin.com

A t e l i e r  d e  l a  D a n s e

Stages
En janvier, l’Atelier de la Danse propose 
deux stages dans ses locaux au 37, rue 
Francis Clerc. Le premier, consacré à 
l’initiation au massage assis (AMMA), est 
assuré par Florence Nicolas le samedi 21 
de 14 h 30 à 16 h 30. Le second, dédié 
au Swing, est animé par Ana Mermet le 
samedi 28 de 10 h 15 à 11 h 45.
Renseignements et inscriptions 
au 06 68 91 04 17 
ou http://latelierdeladanse.chez.com

Une vingtaine de négo-
ciants en fioul de la région 
ont créé en février 2011  
l’association Solidarité Fioul 
afin d’aider les familles les plus 
démunies à se chauffer l’hiver.
Les professionnels adhérents 
se sont engagés à verser cha-
cun un pourcentage de leur marge sur leur volume de combustible vendu dans l’année, ce qui 
a permis de constituer une réserve de fioul d’une valeur de 30  000  E. Cette “cagnotte” est à 
distribuer « sous forme de bons de 300  E, l’équivalent de plusieurs mois de chauffage », précise 
Philippe Lassout, président. 
Aussi, le 10 décembre, au siège de l’association, à Palente, un chèque symbolique de  
30 000  E était-il officiellement remis aux Restos du Cœur, l’association partenaire chargée 
d’assurer la distribution de ces bons gratuits. « Notre façon à nous de lutter contre la préca-
rité énergétique », ajoute Philippe Lassout.  
Contact : Solidarité fioul au 03 81 48 40 37 ou association_solidarite_fioul@wanadoo.fr

La jeune société Prolipsia, installée sur 
Temis Innovation depuis six mois est une 
petite entreprise qui monte, qui monte… A 
sa tête, Julie Renahy, docteur en sciences 
du langage, a créé « une méthode de langue 
contrôlée qui permet de réécrire le plus clai-
rement possible  et sans ambiguïté des textes 
techniques (modes d’emploi, protocoles 
de sécurité, modes opératoires, messages 
d’alerte, etc.) sans connaissance linguis-

tique préalable… Notre logiciel permet une  
assistance à la rédaction, afin que nos clients 
puissent concevoir et rédiger des textes tech-
niques de qualité et en toute autonomie », 
explique-t-elle. Cet outil remarquable qui 
permet de réduire  les erreurs d’interpré-
tation, a déjà été primé à de nombreuses 
reprises (concours national d’aide à la  
création d’entreprises innovantes, grand 
prix de la Prévention Médicale…). Julie  
Renahy figure aussi depuis fin 2011 parmi 
les sept lauréats nationaux du Concours  
Européen de l’Entreprise Innovante,  
organisé par la Jeune Chambre Économique 
Française. Prolipsia réunit aujourd’hui 
quatre personnes et travaille déjà pour la 
sécurité privée mais aussi dans le domaine 
de la santé.  
Prolipsia, TEMIS Innovation 
18, rue Alain Savary. Tél 03 81 25 24 26. 
Site : www.prolipsia.com

De la chaleur et du cœur !

Percipio 
Robotics 
et son PDG 
David Hériban 
à nouveau 
honorés.

La “méthode” de Julie Renahy commence 
à porter ses fruits.

Une initiative généreuse 
qui doit en inspirer d’autres.
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Le “boudoir d’Isa“
Ancienne élève du Cours hôtelier 
de Besançon devenue maquilleuse 
professionnelle, Isabelle Ferrari s’est 
installée  
récemment 
chez “Strass-
boutique”. 
Auto-entrepre-
neure, membre 
du Comité 
des Fêtes, elle 
exerce ses talents à l’occasion de 
nombreuses manifestations. Dans 
son boudoir, prêté par Yves  
Legros, le patron de “Strassbou-
tique”, elle assure tous les  
maquillages de beauté, vous  
métamorphose en sosie de Mickael 
Jackson, Marylin Monroe, Charlie 
Chaplin pour une fête, la scène, un 
mariage, et réalise des tatouages 
éphémères, indolores et hypoaller-
géniques. Chez elle, vous trouverez 
également tous les déguisements 
pour faire la fête. Isa reçoit sur  
rendez-vous tous les jours ou se 
rend à votre domicile.
Le “boudoir d’Isa” - 32, rue Rivotte. 
Tél. 09 81 60 36 62 
ou 06 21 11 65 00. 
Courriel : strass-boutique@bbbox.fr. 

“Balalaïka”
Une épicerie russe à 
Besançon ? Rarissime ! 
Raison de plus pour 
franchir le seuil de  
“Balalaïka” à Planoise. 
Maya Touvakova, avec 
l’aide de son mari et de 
Lubov Mailcheva, ont eu 
la bonne idée d’ouvrir ce 
magasin. Sur les rayons, 
vous trouverez tous les produits 
de la gastronomie russe : bonbons, 
pâtisseries, poissons fumés (caviars 
pendant les fêtes), bières, chocolats, 
condiments, épices, saucisses russes 
(rien à voir avec la Morteau), vodkas 
authentiques… Vous aurez le choix 
pour “dépayser” votre assiette grâce 
à l’accueil chaleureux de là-bas et 
aux conseils avisés de la patronne. 
Régalez-vous !  
“Balalaïka” - 16, avenue de  
l’Ile-de-France. Tél. 03 63 01 45 22.  
Ouvert du lundi au samedi de 11 h à 
19 h 15 sauf le mercredi de 12 h  
à 19 h 15. 
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Après un premier prix obtenu en 2009 
au concours national pour la création d’en-
treprises innovantes, catégorie Emergence, 
qu’organise le Ministère de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche, puis un  
second en 2010 dans la catégorie Création / 
Développement, la jeune société Percipio 
Robotics vient d’être à nouveau distin-
guée à la 13e édition du concours national 
“Talents de la création d’entreprise” organisé 
par BGE.
Installée à TEMIS en février 2011, la start-
up de quatre personnes, issue de l’Institut 
FEMTO-ST, s’est spécialisée dans la saisie et 
la dépose d’objets dont la taille est comprise 
entre 1µm et quelques millimètres. Four-
nisseur de solutions robotisées compactes 
à destination des industriels du secteur 

microtechnique et de l’horlogerie de très 
haute précision, ce bureau d’étude exploite 
les technologies de micromanipulation et 
de micro-assemblage développées depuis 
10 ans par les laboratoires de FEMTO-ST, 
son principal partenaire avec le CNRS, l’uni-
versité de Franche-Comté et l’ENSMM. « Avec 
nos micro-pinces robotiques nous proposons 
une nouvelle approche de la manipulation de 
très petites pièces mécaniques complexes, en 
associant l’homme et la machine pour être 
plus précis et plus rapide. Nous visons la 
commercialisation d’une première gamme de 
machine dès 2012 dont 80 % à l’export », 
annonce le PDG, David Hériban.  
Percipio Robotics 
18, rue Alain Savary. 
Site : www.percipio-robotics.com 
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robots lilliputiens
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A l’occasion de la  
première mise en 
service de la Ligne 
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(LGV) Rhin-Rhône, la 
Société Philatélique 
de Besançon (SPB) a 
émis un timbre représentant le TGV ainsi 
qu’un cachet spécial. Outre le timbre 
“MonTimbramoi” à 2 e, la SPB propose 
aussi une enveloppe avec le TGV, une 
autre avec la nouvelle gare de Besançon 
Franche-Comté TGV et une carte postale 
à 3 e chacune. 
Pour un feuillet de dix timbres, il en 
coûtera 20 e.
Contact : Bernard Bideaux  
au 06 30 93 38 55  
ou bernard.bideaux@sfr.fr

Sorop t i m i s t

Braderie
La 10e braderie de vêtements hommes, 
femmes et enfants du club Soroptimist  
se déroulera les 3, 4 et 5 février au  
Kursaal. L’intégralité du produit de la 
vente sera ensuite affectée à la lutte 
contre la précarité.

As tra g a l e

Danse et écriture
Dans le cadre de la nouvelle création  
“Corpstextes” de la compagnie  
Astragale, un stage animé par Lulla 
Chourlin (danse) et Bernard Friot  
(écriture) est programmé les 21 et 22 
janvier à la Friche – 8/10, avenue de 
Chardonnet.
Renseignements complémentaires :  
06 07 75 54 19 ; 03 81 82 72 53 ;  
astragale.ame@wanadoo.fr ;  
www.compagnie-lulla-churlin.com

A t e l i e r  d e  l a  D a n s e

Stages
En janvier, l’Atelier de la Danse propose 
deux stages dans ses locaux au 37, rue 
Francis Clerc. Le premier, consacré à 
l’initiation au massage assis (AMMA), est 
assuré par Florence Nicolas le samedi 21 
de 14 h 30 à 16 h 30. Le second, dédié 
au Swing, est animé par Ana Mermet le 
samedi 28 de 10 h 15 à 11 h 45.
Renseignements et inscriptions 
au 06 68 91 04 17 
ou http://latelierdeladanse.chez.com

Une vingtaine de négo-
ciants en fioul de la région 
ont créé en février 2011  
l’association Solidarité Fioul 
afin d’aider les familles les plus 
démunies à se chauffer l’hiver.
Les professionnels adhérents 
se sont engagés à verser cha-
cun un pourcentage de leur marge sur leur volume de combustible vendu dans l’année, ce qui 
a permis de constituer une réserve de fioul d’une valeur de 30  000  E. Cette “cagnotte” est à 
distribuer « sous forme de bons de 300  E, l’équivalent de plusieurs mois de chauffage », précise 
Philippe Lassout, président. 
Aussi, le 10 décembre, au siège de l’association, à Palente, un chèque symbolique de  
30 000  E était-il officiellement remis aux Restos du Cœur, l’association partenaire chargée 
d’assurer la distribution de ces bons gratuits. « Notre façon à nous de lutter contre la préca-
rité énergétique », ajoute Philippe Lassout.  
Contact : Solidarité fioul au 03 81 48 40 37 ou association_solidarite_fioul@wanadoo.fr

La jeune société Prolipsia, installée sur 
Temis Innovation depuis six mois est une 
petite entreprise qui monte, qui monte… A 
sa tête, Julie Renahy, docteur en sciences 
du langage, a créé « une méthode de langue 
contrôlée qui permet de réécrire le plus clai-
rement possible  et sans ambiguïté des textes 
techniques (modes d’emploi, protocoles 
de sécurité, modes opératoires, messages 
d’alerte, etc.) sans connaissance linguis-

tique préalable… Notre logiciel permet une  
assistance à la rédaction, afin que nos clients 
puissent concevoir et rédiger des textes tech-
niques de qualité et en toute autonomie », 
explique-t-elle. Cet outil remarquable qui 
permet de réduire  les erreurs d’interpré-
tation, a déjà été primé à de nombreuses 
reprises (concours national d’aide à la  
création d’entreprises innovantes, grand 
prix de la Prévention Médicale…). Julie  
Renahy figure aussi depuis fin 2011 parmi 
les sept lauréats nationaux du Concours  
Européen de l’Entreprise Innovante,  
organisé par la Jeune Chambre Économique 
Française. Prolipsia réunit aujourd’hui 
quatre personnes et travaille déjà pour la 
sécurité privée mais aussi dans le domaine 
de la santé.  
Prolipsia, TEMIS Innovation 
18, rue Alain Savary. Tél 03 81 25 24 26. 
Site : www.prolipsia.com

De la chaleur et du cœur !

Percipio 
Robotics 
et son PDG 
David Hériban 
à nouveau 
honorés.

La “méthode” de Julie Renahy commence 
à porter ses fruits.

Une initiative généreuse 
qui doit en inspirer d’autres.
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À l’époque de la connaissance globale permise par internet, 
la numérisation est un moyen d’accès privilégié pour le 
plus grand nombre. Véritable outil au service de la diversité 
culturelle, elle démultiplie l’ouverture au patrimoine et à 

la création contemporaine en s’articulant autour de deux axes, la 
démocratisation de la culture et la transmission des savoirs. Depuis 
1996, la coordination du plan national de numérisation des fonds 
culturels publics a permis de financer le traitement de 2 millions 
de documents provenant de fonds de bibliothèques, d’archives, 
de musées, de centres de documentation sur les monuments 
historiques, l’archéologie ou l’architecture. Ce plan concerne 
aussi, depuis 2000, les fonds des collectivités territoriales et des 
associations conservant des fonds culturels d’intérêt national. Par 

un appareil de numérisation de documents anciens, explique Carine 
Michel, conseillère municipale chargée de la Lecture publique. Elle 
a commencé aussitôt une campagne de numérisation des dessins 
du fonds Pierre-Adrien Pâris, et dans le même temps les musées 
du Centre et de la Citadelle lançaient de grandes campagnes de 
photographies de leurs œuvres. » Deux ans plus tard, le Contrat 
de Projet État-Région (CPER) prévoyait explicitement une ligne de 
crédit pour une vaste campagne de numérisation des collections 
patrimoniales des œuvres conservées dans les collections publiques 
de la Région Franche-Comté. Grâce à l’engagement financier de l’État 
(600 000 e), de la Région (600 000 e) et de la Ville (200 000 e), le 
projet prévoyait de mettre à disposition du grand public, à travers 
un portail internet, les campagnes de numérisation effectuées. « La 

ailleurs, les grands établissements publics sous tutelle du ministère 
de la culture, Bibliothèque nationale de France (BnF), Institut 
national de l’audiovisuel (INA), Musée du Louvre, Réunion des 
musées nationaux... conduisent des plans de numérisation de leurs 
propres collections. En 2009, le Louvre avait déjà numérisé 85% de 
ses œuvres, le Centre National de la Cinématographie (CNC) avait 
numérisé 13 000 films et 70 000 œuvres audio et l’Institut National 
de l’Audiovisuel (INA) avait largement entamé la numérisation de 
son fonds d’archives.

À Besançon, la première campagne de numérisation a commencé en 
2005. « La bibliothèque municipale, en partenariat avec la Faculté 
des Lettres de l’Université de Franche-Comté, a reçu dans ses murs 

même année, en 2007, dans le cadre de la création d’un pôle régional 
associé numérique de la Bibliothèque nationale de France, la Ville a 
reçu des subventions de cet établissement public pour la numérisation 
de vastes corpus de collections », reprend Carine Michel.

L’engagement des institutions, encadré par des politiques 
européennes et la mise à disposition de subventions, a permis à 
la campagne de numérisation du patrimoine bisontin de connaître 
alors une évolution remarquable, comme l’explique Pierre-Emmanuel 
Guilleray, conservateur de la Bibliothèque municipale d’étude et de 
conservation (BME) : « La Franche-Comté était en 2007 la première 
région à inscrire la numérisation dans le CPER. Les conséquences ont 
été immédiates, nous permettant de travailler cinq fois plus vite. 
Ainsi, nous estimons que d’ici à 5 ans, nous aurons fini de digitaliser 
le “fonds intéressant à numériser”, soit 1% du fonds de la BME. » 
Précision importante, tout n’est pas numérisé. « Notre choix est dicté 
par les demandes d’universitaires de toutes nationalités d’une part, 
par les projets de chercheurs sur des fonds bien précis d’autre part, 
et également par des demandes particulières des lecteurs, enchaîne 
Pierre-Emmanuel Guilleray. Nous nous assurons également que les 
documents ne soient pas déjà numérisés par d’autres structures. » 
Ensuite commence le travail de numérisation proprement dit. Mais 
celle-ci n’est pas que la simple opération technique consistant 
à transférer des données d’un support tangible sur un support 
électronique. Il ne faut que 15 secondes pour traiter une page, 
en revanche l’opération requiert au préalable un long travail de 
préparation des documents. « La numérisation demande du temps, 
des moyens et du personnel, ajoute le conservateur de la BME. C’est un 
véritable travail d’édition, car tous les documents sont accompagnés 
d’une notice, les ouvrages d’une description bibliographique et les 
œuvres d’art d’une notice d’inventaire. Une fois le document scanné, 
nous devons le compléter, le retoucher, le classer, ce qui demande 
beaucoup de temps. »

Besançon numérise
son patrimoine

Rien de plus facile aujourd’hui que de 
communiquer par courriel, d’échanger 
des informations et des fichiers à 
la vitesse du haut, voire très haut 
débit. Les frontières s’effacent, et à 
l’heure d’Internet, la culture elle-aussi 
s’affranchit du temps et de l’espace, 
grâce aux moyens que permettent les 
technologies, toujours plus efficaces 
et plus rapides. La transformation d’un 
document en une succession de méga 
octets stockés sur des disques durs, 
coïncidant avec la dématérialisation des 
supports n’a jamais rendu aussi aisée la 
consultation d’ouvrages rares, fragiles, 
uniques. Ce paradoxe des temps modernes 
a un nom : numérisation. Comment 
ça marche ? À quoi ça sert ? Qui est 
concerné ? Petit tour d’horizon…

Financement
Le programme de numérisation bénéficie d'un soutien 
important de la part de l'État (DRAC) et de la Région de 
Franche-Comté dans le cadre du Contrat de Projets État-
Région (CPER) 2007-2013, ainsi que de la Bibliothèque 
nationale de France. Depuis 2008, le coût total des 
projets de numérisation s'élève à 194 993 e TTC, la Ville 
a bénéficié d'aides à hauteur de 5 261 e de la DRAC, 
65 633 e de la Région et 19 701 e de la Bibliothèque 
nationale de France. Les aides obtenues s'inscrivent 
dans un partenariat dynamique et efficace puisqu'elles 
représentent environ 70 % du coût global des projets de 
numérisation. Par ailleurs, la DRAC a participé à hauteur 
de 50 % au financement du logiciel permettant la mise 
en ligne des collections de la BME. Il ne s’agit-là que 
de la numérisation en elle-même, de la rédaction de 
l'inventaire pour les musées, et ne prend pas en compte 
le temps de travail à côté pour le suivi et la mise en 
ligne, ni le coût du stockage des fichiers.

 > EN CHIFFRES

Le patrimoine de la Bibliothèque des Archives et des 5 musées est désormais consultable sur le site Mémoire vive.

http://memoirevive.besancon.fr
Grâce au site Mémoire Vive, chacun peut désormais 
consulter, gratuitement, le patrimoine numérisé 
de Besançon. L’ensemble des ressources de la 
bibliothèque, des archives et des 5 musées est 
accessible. Documents rares, revues savantes, 
gravures et tant d’autres manuscrits précieux sont 
à une portée de clic.
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À ce jour, ce travail à la Bibliothèque et aux 
Archives municipales a permis de numériser 
1 500 829 vues, dont 839 675 pour la 
bibliothèque et 661 154 pour les archives, ce qui 
représente 283 livres, 202 partitions musicales, 
945 manuscrits, le Petit Comtois (quotidien 
1883-1944), 13 revues savantes, 15 000 images 
(cartes postales, gravures, dessins), 2139 
registres et 1358 plans de bâtiments. Le 1er 
registre du conseil municipal, datant de 1290 
est numérisé, tout comme le plus vieux livre, un 
traité scientifique de l’époque de Charlemagne 
de la fin du VIIIe siècle.

La numérisation n’est pas seulement un travail de sauvegarde 
et de conservation. Depuis peu, l’ensemble des documents 
traités est consultable, gratuitement, sur Internet, sur un site 
intitulé Mémoire vive : patrimoine numérisé de Besançon (http://
memoirevive.besancon.fr). « Il rassemble les ressources numérisées 
de la bibliothèque, mais aussi des archives municipales et des cinq 
musées de la Ville, le musée des beaux-arts et d’archéologie, le musée 
du Temps, le musée comtois, le muséum d’histoire naturelle et le 

musée de la Résistance et de la Déportation », 
précise Pierre-Emmanuel Guilleray. La rubrique 
Collections y présente les différents ensembles 
numérisés. Plus besoin de se déplacer, ni en 
France, ni dans le monde, Internet permet ainsi 
un gain de temps considérable. « On résout deux 
problèmes d’un coup, reconnaît le conservateur 
de la bibliothèque. Tout d’abord nous assurons 
la conservation de manuscrits rares, uniques, 
fragiles. Ensuite la mise en réseau des données 

représente un nouveau moyen d’accéder à la culture et au patrimoine. 
Le soin que nous apportons à la qualité de la restitution des œuvres 
pour en faciliter la consultation par le public et les chercheurs 
présente de nombreux avantages. » On voit ainsi tout l’intérêt 
que peut représenter pour une ville et ses institutions (musées et 
bibliothèques) la numérisation de son patrimoine, désormais à la 
portée d’un clic de souris. Dans ce même esprit de diffusion du 
patrimoine, des visites virtuelles seront développées sur le site. 
L’occasion de découvrir de façon privilégiée des œuvres rares, chez 
soi… Vive la culture numérique !	�  X. F.

3 questions à : Carine Michel, Conseillère
municipale chargée de la Lecture publique

La numérisation fait partie de 
votre délégation, quelle est son 
importance pour vous ?
La mise en ligne du patrimoine 
numérisé de Besançon sur le site 
http://memoirevive.besancon.
fr/ est un projet enthousiasmant. 
C’est l’aboutissement d’un travail 
de longue haleine réalisé par les 
services culturels, les musées, la 
bibliothèque d’étude municipale, 
les archives… Avec la particularité 
de s’adresser à un public plus large 
que celui des spécialistes. Les 
Bisontins pourront y découvrir leur 
histoire et leur patrimoine, grâce à 
une interface graphique qui prévoit 
des accès par feuilletage, par 
institution culturelle (Bibliothèque 
Municipale d’Etude ou musées), 
par œuvres les plus consultées, par 
des expositions virtuelles ou des 
œuvres du mois. Il est important 
de faire découvrir au plus grand 
nombre les trésors de notre ville. 
Nous possédons, que ce soit 
dans les musées et à la BME, des 
pièces uniques et des documents 
exceptionnels. Grâce à ce portail 

numérisé, chacun pourra profiter 
des expositions virtuelles et 
consulter les nombreux documents 
patrimoniaux numérisés.

Comment ce travail de 
numérisation, qui a commencé  en 
2005, va-t-il se poursuivre ?
Cette opération va se poursuivre 
dans chacune des institutions 
culturelles de la Ville. Les premières 
statistiques du site Mémoire vive 
sont encourageantes. Nous avons 
déjà des lecteurs un peu partout 
dans le monde. Les généalogistes 
utilisent ses ressources, consultent 
les registres paroissiaux. Pour 
la petite histoire, un lecteur 
norvégien a déjà contacté la BME 
pour la reproduction d’une parution 
ancienne. Enfin, cela constitue 
un support précieux pour les 
chercheurs du monde entier et va 
aussi contribuer à la promotion et à 
la notoriété de notre Ville.

Qu’attendez-vous de ce projet ?
Les bibliothèques proposent 
déjà une sélection papier parmi 

l’abondante 
offre 
éditoriale. 
Mais nous 
devons 
engager une 
réflexion 

quant au développement de 
l’offre numérique dans chacune 
des bibliothèques, qui pourraient 
proposer des documents 
numériques (des journaux, 
mais aussi livres numérisés de 
grands comme de petits éditeurs, 
vidéo à la demande), offrir des 
services en ligne pour les lecteurs 
(réservations, suggestions, 
préinscription, prolongation), 
encourager le développement de 
la communauté des usagers (avec 
un catalogue interactif enrichi 
des commentaires des lecteurs), 
ou encore prêter des liseuses 
électroniques avec une sélection 
de romans ou d’essais… Les idées 
ne manquent pas pour que le 
plus grand nombre ait un accès 
numérique à la culture et à la 
lecture…

 > ENTRETIEN

Depuis 2005, des techniciens sauvegardent
des documents souvent précieux.



E c o n om i e .  

Après le dramatique 
incendie du site de  
la rue Ampère, une 
formidable chaîne de 
solidarité s’est aussitôt 
constituée, favorisant 
la reprise rapide des 
activités.

« C’est incroyable, rapporte Amelle 
Migeon. Quelques heures seulement après 
l’incendie, nous avons enregistré de mul-
tiples messages de sympathie ainsi que 
des propositions d’aide de la part de nos 
clients ou voisins. Aux côtés de la Ville et 
du CCAS, le Grand Besançon, la Région, le 
Département et l’Agence régionale de Santé 
ont tenu également à nous apporter un sou-
tien appuyé ». Réinstallés dès le lendemain 
dans des locaux du CCAS aménagés en un 
temps record, la directrice du CHAT (Centre 
des handicapés au travail) et le person-
nel encadrant ont répondu avec force à la  
mobilisation générale décrétée par Jean-
Louis Fousseret et son conseiller munici-

pal délégué aux Personnes handicapées, 
Jean-Jacques Demonet. Résultat de cette  
impressionnante chaîne de solidarité, moins 
de deux semaines après le sinistre qui le 
1er décembre a ravagé pratiquement tous 
les ateliers (adressage, Besançon.clic, sous-
traitance Rième, CBM 25…) et très lour-
dement endommagé la structure même du  
bâtiment de la rue Ampère qui accueillait 
les services du PLIE (Plan local insertion 
emploi), du RSA (Revenu de solidarité  
active), la centrale des taxis et un lieu 
occupationnel pour les membres de l’APF 
(Association des paralysés de France), une 
cinquantaine d’équivalents temps plein (sur 
72) avaient été délocalisés. « Nous avons 

contacté les sociétés clientes par téléphone 
et le maire leur a écrit pour leur demander 
de continuer à nous faire confiance. Notre 
préoccupation majeure était de pouvoir ins-
taller le maximum de nos salariés dans les 
entreprises afin de ne pas  mettre celles-ci en 
difficulté », ajoute Amelle Migeon qui tient 
à souligner « le soutien exceptionnel ma-
nifesté par les deux établissements publics 
adaptés de Roche-lez-Beaupré et Etalans ». 
Pour l’ensemble des personnels, handica-
pés ou non, travaillant sur le site Ampère, 
il importait également de trouver sans tar-
der un nouvel espace de travail. Grâce à 
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Jacquard, ont été rapidement loués 
et aménagés (sanitaires adaptés, 
portes à ouverture électrique, sécu-
rité…). D’une superficie d’environ  
1  000 m2, ils permettront dès le 
2 janvier la reprise des activités  
antérieures sur place tout en  
laissant la possibilité de continuer 
à travailler directement au sein des 
entreprises clientes.

MAIRIE L’actualité

Le CHAT renaît de ses cendres
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Pas très éloignés du site Ampère,  
les nouveaux bâtiments du CHAT, 
rue Jacquard.

Pratiquement tous les ateliers 
sont partis en fumée 

le 1er décembre.


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MAIRIE L’actualité

L’année dernière, la viabilité hivernale 
a coûté 620 000 e  à la collectivité, 
21 000 km ont été parcourus 
et 1 900 tonnes de sel consommées.

V o i r i e .  Les stationnements de courte durée sont 
privilégiés en hyper-centre pour assurer une meilleure  
rotation des véhicules et ainsi dynamiser les commerces, 
tandis que le stationnement de longue durée se reporte 
sur les parkings-relais (Casamène, Rodia…) récemment 
mis en service.

L’espace partagé

Dans le cadre de la mission de préfiguration de la 
Maison de l’Histoire de France, une quinzaine de fleurons 
de la prestigieuse collection du Musée des plans-reliefs 
de Louis XIV à Napoléon III conservés aux Invalides et 
au palais des Beaux-Arts de Lille, vont être présentés au 
Grand Palais du 18 janvier au 17 février. Parmi ceux-ci, 
figure le plan-relief original de Besançon réalisé en 1722 
par l’ingénieur François Ladeveze (1682-1729) et révéla-
teur, comme les autres, de sujets aussi variés que la fixa-
tion des frontières, la guerre de fortification, l’urbanisme 
ou encore la cartographie. Afin de “coller” à l’événement 
parisien, le musée du Temps a décidé d’exposer du 20 
janvier jusqu’à la fin de l’année 2012 la copie du plan-
relief bisontin (20 m2) achevée en 1991 après quelque 
10 000 heures de travail.

Rubans

Lors de la cérémonie des 9es Rubans du 
développement durable, le 30 novembre 
au Sénat, sept nouvelles collectivités 
territoriales dont Besançon ont été  
labellisées. Décernée pour une durée de  
deux ans renouvelable, cette distinction  
récompense les actions innovantes,  
significatives ou exemplaires de la 
capitale comtoise en matière de dévelop-
pement durable. Accompagné par Benoît 
Cypriani, adjoint à l’Environnement, au 
Développement durable et à la Maîtrise 
de l’énergie, Jean-Louis Fousseret n’a pas 
manqué de souligner fièrement combien 
Besançon était impliquée depuis des 
années dans la création et la gestion des 
espaces verts (zéro pesticide, désherbage 
thermique, lutte contre les plantes  
invasives, apiculture urbaine, préserva-
tion de la biodiversité…) au point de 
répondre en grande partie au souhait 
d’Alphonse Allais « d’installer les villes à 
la campagne  ».

Trophée
Nouvelle distinction pour Besançon qui, 
le 24 novembre lors du salon des maires 
de France, a reçu le trophée “Avere des 
villes électromobiles” dans la catégorie 
des collectivités de 100 à 200 000 habi-
tants. Association professionnelle pour le 
développement de la mobilité électrique, 
l’Avere-France a récompensé l’engage-
ment soutenu de la Ville pour impulser 
une dynamique de mobilité électrique 
sur son territoire. A l’occasion de la 2e 
édition de ces trophées, plus d’une  
centaine de collectivités avaient déposé 
un dossier de candidature. 

Erratum
Dans l’article du BVV de décembre 
consacré au prêt d’appareils de mesure 
(wattmètres, caméras thermiques…) par 
la Ville afin de permettre aux particuliers 
de repérer d’éventuelles pertes d’éner-
gie à leur domicile, il fallait lire que le 
service concerné était ouvert le lundi 
et le vendredi (et non pas du lundi au 
vendredi) de 8 h à 12 h et de 13 h 30 à 
17 h 30.
Contact : Direction de la Maîtrise 
de l’énergie – 94, avenue Clémenceau.

> E N  B R E F

Comme chaque année à l’entrée de la  
saison hivernale, qui s’étend du 14 novembre 
au 12 mars, un dispositif spécifique est 
mis en place pour répondre aux risques de 
difficultés liées aux conditions climatiques. 
Les services municipaux de Voirie et dépla- 
cements, Parc auto logistique et Espaces 

verts ont déjà mobilisé leurs équipes et 
préparé leur matériel. Ainsi 250 agents et  
près de 60 véhicules (engins de déneigement, 
saleuses, “saumureuses”, lames…) sont 
prêts à intervenir. « Une veille météo est 
assurée en lien avec Météo France 24 h 
sur 24, 7 jours sur 7, et chaque jour nous 

évaluons la nécessité de mettre en œuvre le 
plan de déneigement qui peut être déclenché 
très rapidement », précise Daniel Mourot, 
directeur de la Voirie. 
Une fois lancée, cette opération s’articulera 
autour de trois circuits et d’un plan sectorisé. 
Les grands axes sont traités quelques heures 
avant un phénomène quasi certain, ensuite 
viennent les voies stratégiques pour les 
transports en commun, enfin sont déneigés 
les circuits interquartiers. Ainsi, et en 
fonction des conditions météorologiques, 
de la température et de la nature même de 
la neige, actions préventives et curatives 
alternent pour dégager au plus vite les 
voies de circulation. Mais pour faciliter 
le déneigement et le rendre efficace, la 
collaboration de tous est essentielle.  
« Il appartient aux riverains de déneiger 
le trottoir devant leur immeuble, souligne 
Daniel Mourot. Des bacs à sel disposés sur 
la voie publique dans des endroits difficiles 
sont à la disposition de chacun. » Enfin, il 
est utile d’adopter quelques bons réflexes  : 
s’informer des conditions météo, équiper 
son véhicule, adapter sa conduite, anticiper 
les freinages et ne pas doubler les engins  
de déneigement…

D e n e i g e m e n t .  Après un long et agréable été indien, 
les premières neiges de décembre ont rappelé que quelques 
bons réflexes étaient nécessaires pour bien traverser l’hiver.

L’affaire de tous ! Entre 12 h  
et 13 h 30,  
le Petit Chamars 
devienda payant.

Original ou copie, 
l’église Saint-Pierre figure 

en bonne place.



Pour Jean-Louis Fousseret, « la théma-
tique du stationnement est un levier essentiel 
des politiques de mobilité. Le constat est 
simple, il y a plus de voitures aujourd’hui 
qu’il y a dix ans, et les difficultés de station-
nement, pour les résidents comme pour les 
visiteurs, peuvent limiter le développement 
économique et culturel de la ville. Les 
enjeux sont importants et une politique de 
stationnement cohérente, articulée avec 
la mise en œuvre du tramway, garantiront 
le dynamisme du cœur de ville ». Ainsi, 
l’action municipale vise quatre objectifs : 
mieux partager l’espace public entre tous 
les usagers (bus, livraison, vélo, piéton, 
voiture…) ; faciliter le stationnement des 
résidents mais en les incitant à utiliser 
avant tout d’autres moyens de transports  ; 
favoriser la rotation des véhicules afin 
de garantir l’accessibilité aux commerces 
et aux activités ; répondre au mieux aux 
besoins des différentes catégories d’usagers 
(résidents, personnes handicapées, etc.).
« Ces objectifs se traduiront en 2012 
par trois évolutions notables, souligne 
Nicole Weinman, adjointe chargée des 
Déplacements urbains et du Stationnement. 
Tout d’abord, la durée de la gratuité passera, 
à compter du 1er février, de 30 minutes à 

1 heure sur tous les parkings. Ensuite, le 
stationnement sur voirie et sur les parkings 
Saint-Paul et Petit Chamars deviendra 
payant entre midi et 13 h 30. Enfin, 50 000 
nouveaux FreePass à l’effigie du Tram seront 
édités. Rappelons également que les tarifs 
de nuit restent inchangés, à savoir 1 euro la 
nuit en ouvrage et gratuit ailleurs entre 18 h 
et 9 h le lendemain ». 
Parmi les nouvelles mesures, signalons que 
le parking visiteurs du CHU Minjoz sera 
désormais payant, 6 jours sur 7, de 9 h à 
19 h, après 2 h 30 de stationnement gratuit 
toutefois. « Cela suffit pour rendre visite à 
un malade ou pour consulter, explique le 
maire. Ensuite, le coût du stationnement 
sera plafonné à 5 e maxi par 24 heures ». 
Une possibilité que n’ont pas les usagers 
des hôpitaux de grandes villes comme Paris 
ou Dijon, dont les parkings sont payants 
dès la première demi-heure… 
Le personnel pourra quant à lui trouver  
à se garer sur un parking réservé, agrandi  
de 400 nouvelles places, ou, comme les 
5  000 étudiants qui fréquenteront bientôt 
le pôle Santé, utiliser les transports  
en commun… 
Pour s’y retrouver, une nouvelle plaquette 
de stationnement sera bientôt disponible. 
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relief bisontin (20 m2) achevée en 1991 après quelque 
10 000 heures de travail.
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deux ans renouvelable, cette distinction  
récompense les actions innovantes,  
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tion de la biodiversité…) au point de 
répondre en grande partie au souhait 
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villes électromobiles” dans la catégorie 
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édition de ces trophées, plus d’une  
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plan de déneigement qui peut être déclenché 
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le trottoir devant leur immeuble, souligne 
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Pour Jean-Louis Fousseret, « la théma-
tique du stationnement est un levier essentiel 
des politiques de mobilité. Le constat est 
simple, il y a plus de voitures aujourd’hui 
qu’il y a dix ans, et les difficultés de station-
nement, pour les résidents comme pour les 
visiteurs, peuvent limiter le développement 
économique et culturel de la ville. Les 
enjeux sont importants et une politique de 
stationnement cohérente, articulée avec 
la mise en œuvre du tramway, garantiront 
le dynamisme du cœur de ville ». Ainsi, 
l’action municipale vise quatre objectifs : 
mieux partager l’espace public entre tous 
les usagers (bus, livraison, vélo, piéton, 
voiture…) ; faciliter le stationnement des 
résidents mais en les incitant à utiliser 
avant tout d’autres moyens de transports  ; 
favoriser la rotation des véhicules afin 
de garantir l’accessibilité aux commerces 
et aux activités ; répondre au mieux aux 
besoins des différentes catégories d’usagers 
(résidents, personnes handicapées, etc.).
« Ces objectifs se traduiront en 2012 
par trois évolutions notables, souligne 
Nicole Weinman, adjointe chargée des 
Déplacements urbains et du Stationnement. 
Tout d’abord, la durée de la gratuité passera, 
à compter du 1er février, de 30 minutes à 

1 heure sur tous les parkings. Ensuite, le 
stationnement sur voirie et sur les parkings 
Saint-Paul et Petit Chamars deviendra 
payant entre midi et 13 h 30. Enfin, 50 000 
nouveaux FreePass à l’effigie du Tram seront 
édités. Rappelons également que les tarifs 
de nuit restent inchangés, à savoir 1 euro la 
nuit en ouvrage et gratuit ailleurs entre 18 h 
et 9 h le lendemain ». 
Parmi les nouvelles mesures, signalons que 
le parking visiteurs du CHU Minjoz sera 
désormais payant, 6 jours sur 7, de 9 h à 
19 h, après 2 h 30 de stationnement gratuit 
toutefois. « Cela suffit pour rendre visite à 
un malade ou pour consulter, explique le 
maire. Ensuite, le coût du stationnement 
sera plafonné à 5 e maxi par 24 heures ». 
Une possibilité que n’ont pas les usagers 
des hôpitaux de grandes villes comme Paris 
ou Dijon, dont les parkings sont payants 
dès la première demi-heure… 
Le personnel pourra quant à lui trouver  
à se garer sur un parking réservé, agrandi  
de 400 nouvelles places, ou, comme les 
5  000 étudiants qui fréquenteront bientôt 
le pôle Santé, utiliser les transports  
en commun… 
Pour s’y retrouver, une nouvelle plaquette 
de stationnement sera bientôt disponible. 



Chaque année, une enquête de recensement est organisée par la  
mairie et l’Insee dans les communes de 10 000 habitants ou plus, 
auprès d’un échantillon de 8  % de leur population. En 2012, 5  305  
logements vont être recensés à Besançon. La collecte se déroulera 
cette année du 19 janvier au 25 février. Si vous êtes concerné, un 
courrier sera déposé dans votre boîte aux lettres dès le début janvier. 
Un agent recenseur se rendra à votre domicile à partir du 19 janvier. 
Vous pourrez le reconnaître grâce à sa carte officielle tricolore com-
portant sa photographie et la signature du maire. Il vous remet-
tra une feuille pour le logement recensé, un bulletin individuel pour 
chaque personne vivant dans ce logement et une notice d’information 
sur le recensement. Si vous le souhaitez, l’agent recenseur peut vous  
aider à remplir les questionnaires. Toutes vos réponses sont confidentielles. 
Elles sont transmises à l’Insee et ne peuvent faire l’objet d’aucun contrôle  
administratif ou fiscal. Précision importante : se faire recenser est avant 
tout un acte civique, mais aussi une obligation légale.
Pour tout renseignement, l’équipe recensement  
se tiendra à votre disposition au 03 81 41 57 00.

Acte civique 
et obligation légale
R e c e n s em e n t . Les visites d’un ambassadeur des Etats-Unis à 

Besançon sont si rares que le passage de Charles H. Ridkin, 
mercredi 14 décembre, est à marquer d’une pierre blanche. 
Accueilli par Jean-Louis Fousseret, le diplomate US a  

évoqué volontiers 
une première dé-
couverte de la ca-
pitale comtoise en 
1979 dans le cadre 
de ses études uni-
versitaires avant 
de se rendre au 
lycée Jules Haag 
puis au CLA (Cen-
tre de linguistique 
appliquée) où il a 

donné une conférence. Au cours d’une journée très chargée, 
Charles H. Ridkin (ci-dessus en compagnie de la Première 
adjointe Marie-Noëlle Schoeller) a multiplié les rencontres 
avec des décideurs locaux et des étudiants.

Ambassadeur US
v i s i t e .

MAIRIE L’actualité

« C’est une grande chance pour notre 
territoire d’avoir deux gares, se réjouissait 
Jean-Louis Fousseret lors de l’inauguration 
de la gare de Besançon Franche-Comté TGV. 
Ce fut un combat difficile, mais aujourd’hui 
nous pouvons être fiers de cet équipement 
qui ressemble à notre région : belle et  
admirable ». Point central du développe-
ment économique de toute une région, la 
nouvelle gare sera facilement accessible 
pour tous les habitants de l’agglomération 
bisontine. En effet, 30 navettes (soit 15  
allers-retours) assureront la liaison entre 
les deux gares en 15 minutes. L’accès y sera 
gratuit pour les titulaires d’un billet TGV et 
sans supplément pour les abonnés Ginko, 

le billet simple pour les autres s’élevant à 
3 euros. La création de nouvelles liaisons 
TER, la complémentarité entre le TGV et les 
transports régionaux viendront parache-
ver l’intermodalité et la connexion de la 
LGV Rhin-Rhône au réseau ferré régional. 
De plus, chaque jour, huit trains à grande 
vitesse (3 A/R vers Paris et 1 A/R vers  
Strasbourg) continueront à desservir la gare 
Viotte, où de nombreux travaux de moder-
nisation et d’amélioration de l’accessibilité 
ont été réalisés, comme l’élargissement du 
quai 3 actuel, l’accessibilité par ascenseur 
des quais 2, 3 et 4 aux personnes à mobilité 
réduite et l’aménagement d’un quai le long 
de la voie 8.

T ra n spor t . 

Inauguration de la nouvelle 
gare Besançon Franche-
Comté TGV, modernisation 
de la gare Viotte, liaison 
ferroviaire entre les deux 
gares assurée… 
La mise en circulation  
de la Ligne à grande  
vitesse a eu lieu  
comme prévu le 11  
décembre dernier.

Facile d’utilisation, gratuit et confidentiel, le site www.besancon-emoi.fr, mis en  
ligne à l’automne a pour objectif de simplifier au maximum la vie des Bisontins  
et Grands Bisontins. Depuis leur domicile ou à partir de n’importe quel support connecté, ils  
peuvent désormais effectuer de multiples formalités (factures, justificatifs, inscriptions 
scolaires, urbanisme…) sans avoir à se déplacer. Seule obligation préalable : ouvrir un 
compte   (adresse mail + mot de passe) et constituer son propre dossier. Depuis peu,  
“Besançon emoi”, avec l’aval de la Trésorerie Générale, autorise également le paiement en 
ligne de la plupart des factures (crèche, halte garderie, restauration scolaire, activités des 
Maisons de quartier, eau, déchets…) à tous ceux qui n’ont pas opté pour le prélèvement 
automatique. Dès réception d’une facture, il suffit de cliquer sur le lien “Payer” puis de 
sortir sa carte bleue, élément incontournable du paiement en ligne. Celui-ci se fait alors sur 
un site web sécurisé de DGFIP (Direction générale des Finances publiques) qui, en retour,  
enverra un mail de confirmation de paiement à l’usager. 

Parce que la rentrée universitaire 2012-
13 se prépare tôt, les lycéens, étudiants 
et leurs parents mais aussi les salariés 
intéressés par la formation continue peu-
vent d’ores et déjà réserver leur samedi 11 
février, consacré Journée Portes Ouvertes 
sur le campus de la Bouloie, au centre-
ville et sur les Hauts du Chazal. L’occasion 
de questionner les étudiants, leurs ensei-
gnants et le personnel administratif afin 
de découvrir les disciplines, l’organisation 

des études et la carte 
des formations de la 
prochaine rentrée. Il  
sera possible de visiter 
amphithéâtres et labo- 
ratoires, de se familia- 
riser avec le campus et 
de trouver des infor- 

mations concrètes sur la vie étudiante 
(logement, bourses, santé, sport, associa-
tions…) tout au long de cette journée. 
En parallèle s’ouvrira à l’UFR Sports, à la 
Bouloie, une exposition d’une centaine 
de photos liées à l’olympisme. Arrivant en 
droite ligne de Pékin, ces images feront 
cette unique escale à Besançon, pour une 
semaine (11-18 février), avant de repartir à 
Londres, ville des Jeux Olympiques 2012. A 
ne pas rater !

Samedi 11 février : 
une date à cercler 
de rouge 
au calendrier.

Une journée pour tout savoir

I n t e r n e t .  Grâce à “emoi”, plus besoin de se déplacer 
ou d’envoyer un courrier.

Payer ses 
factures 
en ligne

Miss Besançon
Le comité des fêtes de la Ville lance un 
appel à candidature en vue de l’élection 
de Miss Besançon 2012 et de ses deux 
dauphines. Agées obligatoirement de 17 
à 24 ans et résidant dans l’aggloméra-
tion du Grand Besançon, les heureuses 
élues seront sollicitées tout au long 
de l’année à l’occasion de nombreuses 
manifestations commerciales, culturelles 
et sportives (Carnaval de Besançon et 
Fribourg, Foire comtoise, Cavalcade de 
Saint-Ferjeux…). L’élection se déroulera 
le vendredi 27 janvier au Grand Kursaal 
au cours d’une soirée dîner-spectacle sur 
réservation.
Les candidatures sont à adresser avant le 
15 janvier auprès de Christian Bouillet – 
20, rue du Zéphyr.

Seniors
Des retraités ont décidé de partager 
leurs vécus différents, d’apporter leurs 
témoignages pour vous aider à mieux 
aborder votre passage à la retraite. Venez 
leur soumettre vos projets, vos interro-
gations ! Des moments de rencontre dans 
la convivialité, en petits groupes, sont 
organisés tous les deuxièmes samedis du 
mois de 9 h 30 à 11 h 30 à la Maison  
des Seniors. La prochaine séance est  
programmée le 11 février.
Renseignements complémentaires :  
Maison des Seniors – 8, rue Pasteur.  
Tél. 03 81 41 22 04.  
Courriel :  
mariemadeleine.bouhélier@besancon.fr ; 
Institut Régional du Vieillissement au  
03 81 41 90 36 ou contactirv@irv-fc.fr 

Accueil
La Mairie va se doter en 2012 d’un nou-
vel accueil et installer après réorganisa-
tion ses services Formalités et Etat-Civil 
de plain pied pour faciliter l’accès des 
personnes à mobilité réduite. Prévus 
pour un an, les travaux d’aménagement 
nécessitent un transfert provisoire de 
l’accueil du public de l’entrée B à  
l’extrémité du bâtiment de la Mairie  
(2, rue Mégevand), face au Palais de  
justice et à proximité de l’arrêt de bus.
Durant cette période, tous les services 
habituels de l’accueil sont maintenus 
ainsi que les horaires d’ouverture (lundi 
au jeudi : 7 h – 19 h 30 ; vendredi :  
7 h - 19 h ; samedi : 8 h - 12 h).  
Le numéro de téléphone reste inchangé : 
03 81 61 50 50.

> E N  B R E F

U n i v e r s i T E .

En avant 
toute !

BVV janvier 2012 < 17 >< 16 > janvier 2012 BVV

La première navette

 s’apprête à quitter 
la gare Viotte.
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Chaque année, une enquête de recensement est organisée par la  
mairie et l’Insee dans les communes de 10 000 habitants ou plus, 
auprès d’un échantillon de 8  % de leur population. En 2012, 5  305  
logements vont être recensés à Besançon. La collecte se déroulera 
cette année du 19 janvier au 25 février. Si vous êtes concerné, un 
courrier sera déposé dans votre boîte aux lettres dès le début janvier. 
Un agent recenseur se rendra à votre domicile à partir du 19 janvier. 
Vous pourrez le reconnaître grâce à sa carte officielle tricolore com-
portant sa photographie et la signature du maire. Il vous remet-
tra une feuille pour le logement recensé, un bulletin individuel pour 
chaque personne vivant dans ce logement et une notice d’information 
sur le recensement. Si vous le souhaitez, l’agent recenseur peut vous  
aider à remplir les questionnaires. Toutes vos réponses sont confidentielles. 
Elles sont transmises à l’Insee et ne peuvent faire l’objet d’aucun contrôle  
administratif ou fiscal. Précision importante : se faire recenser est avant 
tout un acte civique, mais aussi une obligation légale.
Pour tout renseignement, l’équipe recensement  
se tiendra à votre disposition au 03 81 41 57 00.

Acte civique 
et obligation légale
R e c e n s em e n t . Les visites d’un ambassadeur des Etats-Unis à 

Besançon sont si rares que le passage de Charles H. Ridkin, 
mercredi 14 décembre, est à marquer d’une pierre blanche. 
Accueilli par Jean-Louis Fousseret, le diplomate US a  

évoqué volontiers 
une première dé-
couverte de la ca-
pitale comtoise en 
1979 dans le cadre 
de ses études uni-
versitaires avant 
de se rendre au 
lycée Jules Haag 
puis au CLA (Cen-
tre de linguistique 
appliquée) où il a 

donné une conférence. Au cours d’une journée très chargée, 
Charles H. Ridkin (ci-dessus en compagnie de la Première 
adjointe Marie-Noëlle Schoeller) a multiplié les rencontres 
avec des décideurs locaux et des étudiants.

Ambassadeur US
v i s i t e .

MAIRIE L’actualité

« C’est une grande chance pour notre 
territoire d’avoir deux gares, se réjouissait 
Jean-Louis Fousseret lors de l’inauguration 
de la gare de Besançon Franche-Comté TGV. 
Ce fut un combat difficile, mais aujourd’hui 
nous pouvons être fiers de cet équipement 
qui ressemble à notre région : belle et  
admirable ». Point central du développe-
ment économique de toute une région, la 
nouvelle gare sera facilement accessible 
pour tous les habitants de l’agglomération 
bisontine. En effet, 30 navettes (soit 15  
allers-retours) assureront la liaison entre 
les deux gares en 15 minutes. L’accès y sera 
gratuit pour les titulaires d’un billet TGV et 
sans supplément pour les abonnés Ginko, 

le billet simple pour les autres s’élevant à 
3 euros. La création de nouvelles liaisons 
TER, la complémentarité entre le TGV et les 
transports régionaux viendront parache-
ver l’intermodalité et la connexion de la 
LGV Rhin-Rhône au réseau ferré régional. 
De plus, chaque jour, huit trains à grande 
vitesse (3 A/R vers Paris et 1 A/R vers  
Strasbourg) continueront à desservir la gare 
Viotte, où de nombreux travaux de moder-
nisation et d’amélioration de l’accessibilité 
ont été réalisés, comme l’élargissement du 
quai 3 actuel, l’accessibilité par ascenseur 
des quais 2, 3 et 4 aux personnes à mobilité 
réduite et l’aménagement d’un quai le long 
de la voie 8.

T ra n spor t . 

Inauguration de la nouvelle 
gare Besançon Franche-
Comté TGV, modernisation 
de la gare Viotte, liaison 
ferroviaire entre les deux 
gares assurée… 
La mise en circulation  
de la Ligne à grande  
vitesse a eu lieu  
comme prévu le 11  
décembre dernier.

Facile d’utilisation, gratuit et confidentiel, le site www.besancon-emoi.fr, mis en  
ligne à l’automne a pour objectif de simplifier au maximum la vie des Bisontins  
et Grands Bisontins. Depuis leur domicile ou à partir de n’importe quel support connecté, ils  
peuvent désormais effectuer de multiples formalités (factures, justificatifs, inscriptions 
scolaires, urbanisme…) sans avoir à se déplacer. Seule obligation préalable : ouvrir un 
compte   (adresse mail + mot de passe) et constituer son propre dossier. Depuis peu,  
“Besançon emoi”, avec l’aval de la Trésorerie Générale, autorise également le paiement en 
ligne de la plupart des factures (crèche, halte garderie, restauration scolaire, activités des 
Maisons de quartier, eau, déchets…) à tous ceux qui n’ont pas opté pour le prélèvement 
automatique. Dès réception d’une facture, il suffit de cliquer sur le lien “Payer” puis de 
sortir sa carte bleue, élément incontournable du paiement en ligne. Celui-ci se fait alors sur 
un site web sécurisé de DGFIP (Direction générale des Finances publiques) qui, en retour,  
enverra un mail de confirmation de paiement à l’usager. 

Parce que la rentrée universitaire 2012-
13 se prépare tôt, les lycéens, étudiants 
et leurs parents mais aussi les salariés 
intéressés par la formation continue peu-
vent d’ores et déjà réserver leur samedi 11 
février, consacré Journée Portes Ouvertes 
sur le campus de la Bouloie, au centre-
ville et sur les Hauts du Chazal. L’occasion 
de questionner les étudiants, leurs ensei-
gnants et le personnel administratif afin 
de découvrir les disciplines, l’organisation 

des études et la carte 
des formations de la 
prochaine rentrée. Il  
sera possible de visiter 
amphithéâtres et labo- 
ratoires, de se familia- 
riser avec le campus et 
de trouver des infor- 

mations concrètes sur la vie étudiante 
(logement, bourses, santé, sport, associa-
tions…) tout au long de cette journée. 
En parallèle s’ouvrira à l’UFR Sports, à la 
Bouloie, une exposition d’une centaine 
de photos liées à l’olympisme. Arrivant en 
droite ligne de Pékin, ces images feront 
cette unique escale à Besançon, pour une 
semaine (11-18 février), avant de repartir à 
Londres, ville des Jeux Olympiques 2012. A 
ne pas rater !

Samedi 11 février : 
une date à cercler 
de rouge 
au calendrier.

Une journée pour tout savoir

I n t e r n e t .  Grâce à “emoi”, plus besoin de se déplacer 
ou d’envoyer un courrier.

Payer ses 
factures 
en ligne

Miss Besançon
Le comité des fêtes de la Ville lance un 
appel à candidature en vue de l’élection 
de Miss Besançon 2012 et de ses deux 
dauphines. Agées obligatoirement de 17 
à 24 ans et résidant dans l’aggloméra-
tion du Grand Besançon, les heureuses 
élues seront sollicitées tout au long 
de l’année à l’occasion de nombreuses 
manifestations commerciales, culturelles 
et sportives (Carnaval de Besançon et 
Fribourg, Foire comtoise, Cavalcade de 
Saint-Ferjeux…). L’élection se déroulera 
le vendredi 27 janvier au Grand Kursaal 
au cours d’une soirée dîner-spectacle sur 
réservation.
Les candidatures sont à adresser avant le 
15 janvier auprès de Christian Bouillet – 
20, rue du Zéphyr.

Seniors
Des retraités ont décidé de partager 
leurs vécus différents, d’apporter leurs 
témoignages pour vous aider à mieux 
aborder votre passage à la retraite. Venez 
leur soumettre vos projets, vos interro-
gations ! Des moments de rencontre dans 
la convivialité, en petits groupes, sont 
organisés tous les deuxièmes samedis du 
mois de 9 h 30 à 11 h 30 à la Maison  
des Seniors. La prochaine séance est  
programmée le 11 février.
Renseignements complémentaires :  
Maison des Seniors – 8, rue Pasteur.  
Tél. 03 81 41 22 04.  
Courriel :  
mariemadeleine.bouhélier@besancon.fr ; 
Institut Régional du Vieillissement au  
03 81 41 90 36 ou contactirv@irv-fc.fr 

Accueil
La Mairie va se doter en 2012 d’un nou-
vel accueil et installer après réorganisa-
tion ses services Formalités et Etat-Civil 
de plain pied pour faciliter l’accès des 
personnes à mobilité réduite. Prévus 
pour un an, les travaux d’aménagement 
nécessitent un transfert provisoire de 
l’accueil du public de l’entrée B à  
l’extrémité du bâtiment de la Mairie  
(2, rue Mégevand), face au Palais de  
justice et à proximité de l’arrêt de bus.
Durant cette période, tous les services 
habituels de l’accueil sont maintenus 
ainsi que les horaires d’ouverture (lundi 
au jeudi : 7 h – 19 h 30 ; vendredi :  
7 h - 19 h ; samedi : 8 h - 12 h).  
Le numéro de téléphone reste inchangé : 
03 81 61 50 50.
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La maquette en vedette

Décidément la maquette grandeur nature de la demi-
rame du futur Tramway n’en finit pas d’intéresser 
et de séduire les Bisontins, les Grands Bisontins et 
les gens de l’extérieur.

La preuve : lors des deux week-ends avec ouverture 
exceptionnelle le dimanche (10-11 et 17-18 décembre), 
2 100 personnes au total ont franchi les portes de la Maison 
du Tram (24, rue de la République) et plus de 1 500 ont 
enchaîné par la visite guidée de la maquette installée au 
carrefour de la rue de la République et de l’avenue Gaulard.

Là, elles ont pu apprécier la livrée bleue turquoise de la 
rame, s’installer au poste de pilotage et tester le confort 
des sièges dont l’imprimé évoque le passé horloger de la 
capitale comtoise.   

Gaz réseau Distribution France (GrDF) a 
engagé dans le cadre du projet Tramway 
des travaux de dévoiement et de renouvel-
lement de canalisations gaz naturel. Ces 
travaux peuvent devenir particulièrement 
complexes quand, comme dans la rue Vic-
tor-Grignard, le réseau est en acier et à fort 
transit. L’occasion pour Maurice Mennereau, 
directeur GrDF Franche-Comté, de présenter 
les mesures spécifiques relatives à la pla-
nification et à la préparation du chantier 
ainsi que l’ensemble des contrôles réalisés : 
tests d’étanchéité air et hydraulique, radio 

SOMMAIRE
D’un chantier à l’autre
Plan
Marchés attribués, emplois générés
Carnot, Schweitzer, Fontaine-Argent
Diderot en attendant Gaulard
Parking relais Fort-Benoît
Infos Ginko
CIAT : une procédure amiable
Le Tram et la viabilité hivernale
Brèves et n° utiles
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Les grandes dates du projet
30 juin 2010 : approbation du projet à 228 Me

(valeur 2008) à + ou – 5 %

Fin 2010 - début 2011 : enquête publique

Printemps 2011 : choix de la couleur du Tram
par les habitants du Grand Besançon

Juin 2011 : déclaration d’utilité publique

Fin 2011 - fin 2013 : reconnaissances archéologiques,
dévoiements de réseaux et construction de la voie,
construction du Pont Battant

Juin 2013 : livraison de la 1ère rame au centre
de maintenance

2014 : essais et marche à blanc

Juin 2015 : mise en service commerciale du Tramway

 
L’année 2012 sera l’année où le chantier du Tramway va 
battre son plein sur les 14,5 km de tracé. C’est ainsi que la 
première ligne de Tramway du Grand Besançon pourra être mise en 
service au 1er semestre 2015.

Le choix que nous avons 
fait de conduire un chantier 
multiple mais le plus court 
possible vise avant tout à 
limiter la durée des gênes 
que cela va engendrer.

Début février, commencera 
dans certains quartiers la 
construction de la plateforme 
du Tramway. Cette phase, 
plus lisible mais plus 

contraignante que les travaux de dévoiements de réseaux, sera 
menée là aussi de façon à être la plus rapide possible, c’est-à-dire 
entre 18 et 24 mois.

Ces travaux sont indissociables d’une présence forte de nos équipes 
sur le terrain pour vous accompagner, vous informer, vous renseigner 

et trouver des solutions aux perturbations inhérentes à un projet 
de cette ampleur.

C’est pourquoi, il nous est apparu nécessaire de partager 
régulièrement avec vous ce grand projet, de le donner à  voir et 
à comprendre dans toute sa richesse. Car loin d’être seulement un 
mode de déplacement, le Tram est l’outil majeur de la cohérence de 
notre développement et de l’attractivité de notre agglomération.

Ce 3e dossier spécial a précisément pour vocation de vous présenter 
dans le détail, l’état d’avancement des chantiers de dévoiements, 
les techniques, les initiatives et les acteurs qui accompagnent la 
réalisation du Tram, mais aussi les métamorphoses urbaines qu’il 
prépare dans le Grand Besançon.

Je vous souhaite à toutes et à tous une bonne lecture et une 
excellente année 2012.

L’année des grands travaux

La question du mois
Pourquoi certaines tranchées restent ouvertes plusieurs jours sans intervention extérieure ?

des soudures, essai électrique pour la pro-
tection cathodique des ouvrages. Ces dis-
positions qui assurent la sécurité ultérieure 
d’exploitation de l’ouvrage, impliquent 
de laisser des tranchées ouvertes pendant 
une partie du chantier car ces différentes 
épreuves, qui peuvent durer plusieurs jours 
pendant lesquels le réseau est maintenu en 
pression d’air par exemple, doivent impé-
rativement être réalisées en fouille ouverte 
avant le remblaiement, de façon à pouvoir 
contrôler à l’issue de la période, la parfaite 
tenue de l’ouvrage à la mise en test. 
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2 100 personnes au total ont franchi les portes de la Maison 
du Tram (24, rue de la République) et plus de 1 500 ont 
enchaîné par la visite guidée de la maquette installée au 
carrefour de la rue de la République et de l’avenue Gaulard.

Là, elles ont pu apprécier la livrée bleue turquoise de la 
rame, s’installer au poste de pilotage et tester le confort 
des sièges dont l’imprimé évoque le passé horloger de la 
capitale comtoise.   

Gaz réseau Distribution France (GrDF) a 
engagé dans le cadre du projet Tramway 
des travaux de dévoiement et de renouvel-
lement de canalisations gaz naturel. Ces 
travaux peuvent devenir particulièrement 
complexes quand, comme dans la rue Vic-
tor-Grignard, le réseau est en acier et à fort 
transit. L’occasion pour Maurice Mennereau, 
directeur GrDF Franche-Comté, de présenter 
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Les grandes dates du projet
30 juin 2010 : approbation du projet à 228 Me

(valeur 2008) à + ou – 5 %

Fin 2010 - début 2011 : enquête publique

Printemps 2011 : choix de la couleur du Tram
par les habitants du Grand Besançon

Juin 2011 : déclaration d’utilité publique

Fin 2011 - fin 2013 : reconnaissances archéologiques,
dévoiements de réseaux et construction de la voie,
construction du Pont Battant

Juin 2013 : livraison de la 1ère rame au centre
de maintenance

2014 : essais et marche à blanc

Juin 2015 : mise en service commerciale du Tramway

 
L’année 2012 sera l’année où le chantier du Tramway va 
battre son plein sur les 14,5 km de tracé. C’est ainsi que la 
première ligne de Tramway du Grand Besançon pourra être mise en 
service au 1er semestre 2015.

Le choix que nous avons 
fait de conduire un chantier 
multiple mais le plus court 
possible vise avant tout à 
limiter la durée des gênes 
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Début février, commencera 
dans certains quartiers la 
construction de la plateforme 
du Tramway. Cette phase, 
plus lisible mais plus 

contraignante que les travaux de dévoiements de réseaux, sera 
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et trouver des solutions aux perturbations inhérentes à un projet 
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les techniques, les initiatives et les acteurs qui accompagnent la 
réalisation du Tram, mais aussi les métamorphoses urbaines qu’il 
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Je vous souhaite à toutes et à tous une bonne lecture et une 
excellente année 2012.

L’année des grands travaux

La question du mois
Pourquoi certaines tranchées restent ouvertes plusieurs jours sans intervention extérieure ?

des soudures, essai électrique pour la pro-
tection cathodique des ouvrages. Ces dis-
positions qui assurent la sécurité ultérieure 
d’exploitation de l’ouvrage, impliquent 
de laisser des tranchées ouvertes pendant 
une partie du chantier car ces différentes 
épreuves, qui peuvent durer plusieurs jours 
pendant lesquels le réseau est maintenu en 
pression d’air par exemple, doivent impé-
rativement être réalisées en fouille ouverte 
avant le remblaiement, de façon à pouvoir 
contrôler à l’issue de la période, la parfaite 
tenue de l’ouvrage à la mise en test. 
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René-Char : calendrier respecté pour la livraison un mois 
avant les fêtes de la nouvelle artère avec, au centre, une voie de 
bus en site propre. Réalisés dans le cadre d’un PAE (Programme 
d’aménagement d’ensemble), les travaux visaient à fluidifier une 
circulation estimée à près de 25 000 véhicules/jour les week-ends 
les plus chargés. Elargie (22 m de moyenne), dotée d’un nouveau 
giratoire au croisement avec la rue Joachim-du-Bellay, débarrassée 
de ses tourne à gauche, la rue présente aujourd’hui son visage 
définitif après le réglage des ultimes détails (petits enrobés, terre 
végétale…). Au total, éclairage et feux tricolores compris, le 
chantier aura coûté 1,4 Me TTC dont 80 % à la charge des enseignes 
ayant déposé un permis de construire et 20 % pour la Ville.

CHRU : après l’achèvement des travaux (création d’un giratoire, 
arasement d’une butte, dévoiements de réseaux…) devant l’entrée 
du centre hospitalier, l’activité se déplace en janvier-février à 
l’intérieur du CHRU  avec, en particulier, la construction d’un mail 
de 200 m de long et 22 m de large, reliant le nouvel accueil au 
parking visiteurs. Théâtre au printemps d’un chantier lié au futur 
passage du Tramway, cette allée permettra l’accès des véhicules et 
des piétons (cheminement et flux) dans la version définitive du plan 
de réaménagement de l’entrée. Une fois les travaux préparatoires 
à l’arrivée du Tram réalisés sous maîtrise d’ouvrage du Grand 
Besançon, soit vers la fin 2012 - début 2013, la Ville reprendra 
la main pour les finitions (revêtements définitifs, jardinières, 
plantations, mobiliers…).

Edgar-Faure : destiné à offrir davantage de visibilité et 
de sécurité aux automobilistes, la reconfiguration du carrefour rue 
Battant – avenue Edgar-Faure vient de se terminer. Pour aligner le 
haut de la rue Battant dans l’axe de la rue des Glacis, une dizaine de 
mètres de parking ont dû être sacrifiés. Janvier marquera l’ouverture 
de deux nouveaux chantiers : le premier verra le lancement des travaux 
de construction (terrassement, fondation) du mur de soutènement 
long de 85 m et d’une hauteur comprise entre 1,50 m et 5,25 m, 
devant servir de support à la 5e voie entre la rue Battant et l’avenue 
Foch ; le second, jusqu’au printemps, portera sur l’élargissement de 
l’avenue entre les rues Richebourg et Battant.

Pont-de-Gaulle : alors que les études d’exécution 
se poursuivent, le pont, en décembre, a été l’objet de multiples 
interventions : enlèvement du trottoir côté Canot, déviation d’une 
ligne haute tension, des lignes France Telecom et éclairage public, 
rabotage de la chaussée sur les 2/3 du tablier afin de mettre à nu 
la dalle supérieure de l’ouvrage avant de la refaire et d’en assurer 
l’étanchéité. Etalées sur décembre et janvier, sont également 
programmées les premières réparations à l’intérieur de la structure 
(carottages, piquages béton, scellement acier…), ainsi que la 
construction d’une longrine (poutre en béton) de 170 m de long, 30 
cm de largeur et 8 cm de hauteur, tout le long du trottoir disparu. 
Une fois réalisée, cette longrine permettra la pose de garde-corps 
et de candélabres. Si les intempéries ne viennent pas bousculer 
le calendrier, les travaux portant sur la partie extérieure du pont 
devraient être terminés fin avril, et ceux à l’intérieur se prolonger 
un peu jusqu’au passage de relais avec l’Agglo, maître d’ouvrage du 
chantier de plateformage. 

Chamars : avant de procéder aux inévitables dévoiements 
de réseaux dont certains nécessiteront plusieurs traversées de 
chaussée, l’heure est à la phase d’études d’exécution en intégrant 
les prescriptions archéologiques.

Piémont : calendrier parfaitement respecté pour ce chantier 
étalé sur cinq mois qui a connu une intense activité en juillet-août.  
Il a fallu d’abord poser un collecteur d’assainissement de 60 m de 
long et de 1,40 m de diamètre sous le pont de la rue de Dole, puis 
construire deux chambres de raccordement de chaque côté pour 
le relier à l’existant et en faciliter l’accès. De même, de nouvelles 
canalisations destinées à accueillir le gaz, l’eau, la fibre optique et 
France Telecom se sont substituées aux anciennes sur une centaine 
de mètres.

D’un chantier à l’autre

Le nouveau visage de la rue René-Char.

Côté amont, le trottoir a disparu.

Quai Veil-Picard : première ouverte, la partie comprise 
entre la place Jouffroy-d’Abbans et la rue Marulaz a été le théâtre 
de la construction de réseaux, de la pose d’un enrobé maigre sur 
les trottoirs et du retour temporaire de la circulation des riverains. 
Fin février – début mars, en effet, viendra le temps du chantier de 
renforcement du quai via la pose  de pieux de confortement. Aux 
mêmes dates ou presque (fin mars), la section rue Marulaz – rue du 
Port-Citeaux puis celle entre la rue du Port-Citeaux et le pont Canot 
auront enregistré les ultimes reprises de réseaux et branchements 
privatifs.

Cras : un temps fermée complètement à la circulation - tout 
comme la rue Nicolas-Nicole provisoirement rouverte à la circulation 
et limitée à 30 km/h -, la rue des Cras va connaître la mise en place 
d’un alternat qui se déplacera en fonction de la progression du 
chantier. En parallèle, les rues des Lilas et Chopin seront l’objet de 
coupures temporaires. Si le calendrier continue à être respecté, la 
fin des travaux de dévoiement de réseaux est programmée fin avril.

Tristan-Bernard : compliqué de façon prévisible par 
l’étroitesse de la chaussée et le manque d’espace entre le collecteur 
d’assainissement en place et la future plateforme du Tram, le 
chantier de dévoiements de réseaux s’étalera jusqu’à la fin 2012. 
Pour l’heure, avant de passer à droite, les travaux occupent le côté 
gauche de la rue qui ne comporte plus qu’une seule voie montante.

Place de la Révolution : lancés le 24 octobre, 
les travaux de dévoiement ont avancé au rythme des fouilles 
archéologiques prescrites par l’Etat. Afin de générer le minimum 
de gêne pour les riverains et les usagers, une seule entreprise a 
été chargée des deux chantiers (fouilles et dévoiement de réseaux) 
qui se sont succédé à chaque fois dans la même tranchée. Courant 
janvier, la place retrouvera une tranquillité temporaire avant que 
les travaux de plateformage ne commencent. Parallèlement au 
début janvier, l’activité se déplacera à la sortie du pont Battant 
jusqu’au carrefour rue des Boucheries – Grande-Rue. Au programme : 
importantes fouilles archéologiques d’un côté, dévoiement de 
réseaux et construction d’une chambre pour l’eau potable de l’autre. 
Dans le même temps, un deuxième front sera ouvert entre le Temple 
et le pont Denfert-Rochereau. Là aussi, chantier de dévoiement de 
réseaux et fouilles feront excavation commune.

Place de la Révolution, les travaux ont fait bon ménage
avec le marché de Noël et la grande roue.

Toute la complexité du chantier du quai
Veil-Picard résumée en une seule photo.
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En l’espace d’un petit mois, la CAGB (Communauté 
d’agglomération du Grand Besançon) a attribué deux 
importants marchés de construction de l’infrastructure du 
Tramway. Portant sur 50 % de la voie, soit 7 km et 13 

stations, le premier marché, d’un montant de 43 Me, a été enlevé 
en novembre par le groupement d’entreprises STD, Sacer, Roger-
Martin, Colas rail et Alstom, avec les sous-traitants ISS espaces 
verts, Locatelli et Sobeca. Les travaux commenceront en février de 
la route de Franois en direction de Planoise et de la Malcombe en 
direction de Chamars. Début décembre, un deuxième marché qui 
concerne également 7 km de voie mais avec 18 stations, a été 
remporté pour un total de 53 Me par le groupement d’entreprises 
Eurovia (mandataire), Bonnefoy, Eurovia Travaux ferroviaires (ETF), 
Campenon Bernard, Coteb Codiel, avec les sous-traitants Vermot, 
Verazzi, Sols Confluence et la SA Haefeli Canard. Les premiers 
«  coups de pioche  » seront donnés courant mai de la place de 
la Révolution en direction de la gare Viotte, et de Fort-Benoît en 
direction de Fontaine-Argent. En suspens jusqu’à la mi-décembre, 

Marchés attribués, emplois générés

À la fin du mois, le vaste chantier Carnot sera ouvert. Divisé 
en 6 zones, il s’étendra de la partie basse de l’avenue 
carnot à l’avenue Foch en passant par la place Flore. Au 
menu général  : dévoiements de réseaux (ERDF, GRDF, 

Numéricâble, France Telecom, éclairage public, eau potable…), 
pose d’un collecteur d’assainissement jusqu’à 4 m de profondeur et, 
pour partie du tracé, fouilles archéologiques visant notamment à 
préciser les contours d’une nécropole romaine. Sur les tronçons 
concernés, les recherches menées par le SMAP (Service municipal 
d’archéologie préventive) précéderont les opérations de dévoiement 
qui investiront directement à la suite les différentes tranchées. Un 
gain de temps pour le chantier global prévu pour s’étaler sur toute 
l’année 2012 sauf intempéries à répétition, bien sûr. Au niveau du 
phasage prévisionnel, la partie basse de l’avenue Carnot et la zone 
place Flore - rue de Belfort ouvriront le bal des travaux normalement 
le lundi 23 janvier. Suivront dans l’ordre l’avenue Foch début mars, 
la partie  de l’avenue Carnot comprise entre la rue Krug et la place 
Flore en avril, la rue de Belfort à la mi-mai et, pour finir, la place 
Flore en juillet.

C’est un chantier sans fouilles archéologiques qui attend les 
entreprises sur le secteur rue Schweitzer, chemin du Vernois, rue 
de Charigney, rue de la Corvée et carrefour rue de Belfort - rue 
Schweitzer. Conséquence de délais restreints, les travaux débuteront 

Beaucoup de monde lundi 12 décembre au Foyer de la Cassotte pour la
réunion publique d’information sur les chantiers Carnot et Schweitzer.

à la fin du mois simultanément chemin du Vernois et rue Schweitzer. 
L’ensemble des concessionnaires est concerné par ce chantier 
d’une durée estimée de 7 à 8 mois qui laissera ensuite la place aux 
premières opérations de plateformage. Bien évidemment, durant les 
travaux, les accès riverains, livraisons et secours seront maintenus 
tout comme le cheminement des piétons à l’intérieur de la zone.

En plus des dévoiements classiques de réseaux, l’avenue Fontaine-
Argent accueillera la pose sur 800 m environ, jusqu’à l’avenue Droz, 
d’un collecteur d’assainissement de 1,60 m de diamètre, agrémenté 
de plusieurs chambres souterraines d’accès. Résultat : durant tout le 
chantier, l’avenue sera fermée à la circulation de transit ainsi qu’aux 
liaisons bus. Les accès riverains, eux, seront préservés au maximum 
même si à certains endroits la situation s’annonce très compliquée. 
Tout comme pour la rue Tristan-Bernard, l’opération Fontaine-
Argent comprend la réalisation de chambres mutualisées pour les 
réseaux secs (France Telecom, ERDF, Numéricâble) avec création 
de faisceau de gaines entre chaque ouvrage. La zone de chantier 
démarre au niveau de la place de la Première Armée-Française 
pour se terminer place des Déportés. Les concessionnaires se sont 
organisés pour ne pas avoir à traverser l’avenue Droz même si la 
circulation sera momentanément perturbée sur cet axe. L’entrée en 
action des pelleteuses est prévue en mars pour laisser la chaussée 
libre aux travaux de plateformage au printemps 2014.

la construction du pont Battant ainsi que la réfection du quai Veil-
Picard agrémenté d’un encorbellement, soit un marché de 11 Me, 
ont été adjugées à Bouygues. Enfin, les marchés concernant les 
lignes aériennes de contact (3,5 Me), la signalisation ferroviaire 
(2,8 Me) et les carrefours à feux (2,8 Me), ont été attribués 
respectivement aux entreprises Colas rail, Vossloh et Cegelec-Spie.

Satisfait, on le serait à moins, d’avoir mené à bien la toujours 
très encadrée phase des appels d’offres, le Grand Besançon peut 
également se féliciter d’avoir fait le maximum pour apporter de 
l’activité au bassin local d’emploi. « Exceptionnel par son ampleur, le 
chantier du Tramway se doit d’être également un chantier exemplaire 
sur le volet de l’emploi » a affirmé Jean-Louis Fousseret avec force 
lors de la signature de la « Charte Emploi Tramway ». Entouré à la 
Maison du Tram par l’ensemble des partenaires publics oeuvrant  en 
faveur de la qualité de l’emploi, de la formation et de l’insertion, 
le maire-président a rappelé que le chantier du Tram «  générera 
environ 250 emplois directs en moyenne chaque année ».

Au tour de Carnot, Schweitzer
et Fontaine-Argent

Autour de Jean-Louis Fousseret à la Maison du Tram, les signataires souriants de la « Charte Emploi Tramway » dont plusieurs
vice-présidents de l’Agglo, le secrétaire général de la Préfecture, le président du Conseil général, le représentant du Conseil régional,
la représentante de la Ville, le président de la Fédération régionale des travaux publics, le président de la Chambre de Commerce et
d’Industrie, le président de la Chambre des Métiers et de l’Artisanat, les représentants de Pôle Emploi et des structures d’insertion.
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la Révolution en direction de la gare Viotte, et de Fort-Benoît en 
direction de Fontaine-Argent. En suspens jusqu’à la mi-décembre, 

Marchés attribués, emplois générés

À la fin du mois, le vaste chantier Carnot sera ouvert. Divisé 
en 6 zones, il s’étendra de la partie basse de l’avenue 
carnot à l’avenue Foch en passant par la place Flore. Au 
menu général  : dévoiements de réseaux (ERDF, GRDF, 

Numéricâble, France Telecom, éclairage public, eau potable…), 
pose d’un collecteur d’assainissement jusqu’à 4 m de profondeur et, 
pour partie du tracé, fouilles archéologiques visant notamment à 
préciser les contours d’une nécropole romaine. Sur les tronçons 
concernés, les recherches menées par le SMAP (Service municipal 
d’archéologie préventive) précéderont les opérations de dévoiement 
qui investiront directement à la suite les différentes tranchées. Un 
gain de temps pour le chantier global prévu pour s’étaler sur toute 
l’année 2012 sauf intempéries à répétition, bien sûr. Au niveau du 
phasage prévisionnel, la partie basse de l’avenue Carnot et la zone 
place Flore - rue de Belfort ouvriront le bal des travaux normalement 
le lundi 23 janvier. Suivront dans l’ordre l’avenue Foch début mars, 
la partie  de l’avenue Carnot comprise entre la rue Krug et la place 
Flore en avril, la rue de Belfort à la mi-mai et, pour finir, la place 
Flore en juillet.

C’est un chantier sans fouilles archéologiques qui attend les 
entreprises sur le secteur rue Schweitzer, chemin du Vernois, rue 
de Charigney, rue de la Corvée et carrefour rue de Belfort - rue 
Schweitzer. Conséquence de délais restreints, les travaux débuteront 

Beaucoup de monde lundi 12 décembre au Foyer de la Cassotte pour la
réunion publique d’information sur les chantiers Carnot et Schweitzer.

à la fin du mois simultanément chemin du Vernois et rue Schweitzer. 
L’ensemble des concessionnaires est concerné par ce chantier 
d’une durée estimée de 7 à 8 mois qui laissera ensuite la place aux 
premières opérations de plateformage. Bien évidemment, durant les 
travaux, les accès riverains, livraisons et secours seront maintenus 
tout comme le cheminement des piétons à l’intérieur de la zone.

En plus des dévoiements classiques de réseaux, l’avenue Fontaine-
Argent accueillera la pose sur 800 m environ, jusqu’à l’avenue Droz, 
d’un collecteur d’assainissement de 1,60 m de diamètre, agrémenté 
de plusieurs chambres souterraines d’accès. Résultat : durant tout le 
chantier, l’avenue sera fermée à la circulation de transit ainsi qu’aux 
liaisons bus. Les accès riverains, eux, seront préservés au maximum 
même si à certains endroits la situation s’annonce très compliquée. 
Tout comme pour la rue Tristan-Bernard, l’opération Fontaine-
Argent comprend la réalisation de chambres mutualisées pour les 
réseaux secs (France Telecom, ERDF, Numéricâble) avec création 
de faisceau de gaines entre chaque ouvrage. La zone de chantier 
démarre au niveau de la place de la Première Armée-Française 
pour se terminer place des Déportés. Les concessionnaires se sont 
organisés pour ne pas avoir à traverser l’avenue Droz même si la 
circulation sera momentanément perturbée sur cet axe. L’entrée en 
action des pelleteuses est prévue en mars pour laisser la chaussée 
libre aux travaux de plateformage au printemps 2014.

la construction du pont Battant ainsi que la réfection du quai Veil-
Picard agrémenté d’un encorbellement, soit un marché de 11 Me, 
ont été adjugées à Bouygues. Enfin, les marchés concernant les 
lignes aériennes de contact (3,5 Me), la signalisation ferroviaire 
(2,8 Me) et les carrefours à feux (2,8 Me), ont été attribués 
respectivement aux entreprises Colas rail, Vossloh et Cegelec-Spie.

Satisfait, on le serait à moins, d’avoir mené à bien la toujours 
très encadrée phase des appels d’offres, le Grand Besançon peut 
également se féliciter d’avoir fait le maximum pour apporter de 
l’activité au bassin local d’emploi. « Exceptionnel par son ampleur, le 
chantier du Tramway se doit d’être également un chantier exemplaire 
sur le volet de l’emploi » a affirmé Jean-Louis Fousseret avec force 
lors de la signature de la « Charte Emploi Tramway ». Entouré à la 
Maison du Tram par l’ensemble des partenaires publics oeuvrant  en 
faveur de la qualité de l’emploi, de la formation et de l’insertion, 
le maire-président a rappelé que le chantier du Tram «  générera 
environ 250 emplois directs en moyenne chaque année ».

Au tour de Carnot, Schweitzer
et Fontaine-Argent

Autour de Jean-Louis Fousseret à la Maison du Tram, les signataires souriants de la « Charte Emploi Tramway » dont plusieurs
vice-présidents de l’Agglo, le secrétaire général de la Préfecture, le président du Conseil général, le représentant du Conseil régional,
la représentante de la Ville, le président de la Fédération régionale des travaux publics, le président de la Chambre de Commerce et
d’Industrie, le président de la Chambre des Métiers et de l’Artisanat, les représentants de Pôle Emploi et des structures d’insertion.



< 28 > janvier 2012 BVV  BVV janvier 2012 < 29 >

: l’info en continu

Les travaux qui vont se dérouler dans le secteur Carnot/Flore 
vont entraîner une modification de l’itinéraire des lignes 1, 
4, 5, 6, 8, 10, 34, A, B, D et du Diabolo 2.

Depuis le centre-ville vers l’Est de Besançon, le trajet des lignes 
1, 4, 5, 6, 8, A, B et du Diabolo 2 est modifié et ces lignes ne 
desserviront plus les stations Office de Tourisme et République. 
Les clients sont invités à prendre ces lignes aux stations Courbet, 
Denfert-Rochereau ou Flore.

Dans l’autre sens, l’itinéraire de ces lignes n’est pas modifié.

En complément, les lignes 10 et Diabolo 2 emprunteront dans les 
deux sens le pont Denfert-Rochereau et l’avenue Foch et ne desser-
viront plus les stations Office de Tourisme, Flore, Liberté, Carnot, 
Delavelle et République.
En revanche, ces deux lignes desserviront désormais les stations 
Cusenier et Courbet.

La ligne 34 ne desservira plus la station Carnot vers le centre-ville. 
Les clients sont invités à prendre la ligne à la station Flore.

Les lignes 7, 24, 27 et C conservent leur itinéraire actuel.

Après Micropolis (220 places existantes), 
Temis (180), Casamène (200) et la route de 
Franois (200), un cinquième parking relais 
gratuit va être mis en service début 2012 
à Fort-Benoît. Provisoire dans un premier 
temps, il offrira une soixantaine de places 

Avec le retour temporaire à la normale rue 
des Cras, grâce aux efforts combinés de la 
Ville et du Grand Besançon, la ligne 5 (A le 
dimanche et la nuit), qui relie les Orchamps 
au Pôle Santé Jean-Minjoz, a retrouvé  fin 
décembre son tracé habituel après avoir été 
momentanément déviée par le boulevard 
Léon-Blum. Conséquence : les stations Les 
Oiseaux, Mutualité, Debussy et Lilas sont à 
nouveau desservies.

Fin janvier, sauf intempéries persistantes, la circulation 
sur le boulevard Diderot se fera dans les deux sens. Il 
restera sans doute quelques travaux de finition à réaliser 
(plantations, trottoirs…) mais le calendrier prévisionnel 

du chantier avec livraison finale programmée en mars aura été 
parfaitement respecté. Dans un premier temps, sens descendant, 
les automobilistes, arrivés place Payot, devront tourner à droite 
et emprunter l’avenue Droz. Courant mars, une fois le carrefour à 
feux de l’avenue Gaulard modifié tout en conservant son emprise 
actuelle, il leur sera alors possible de prendre la direction Rivotte 

Diderot en attendant Gaulard

sur un terrain propriété de la Ville depuis 
2008. À échéance de mise en service 
du Tramway, ce P+R sera agrandi après 
d’indispensables travaux afin d’accueillir 
130 véhicules. Aménagé sur des terrains 
rachetés à SOFILO (société en charge des 

biens immobiliers de ERDF et GrDF), il sera 
accessible depuis le chemin du Fort-Benoît 
et se trouvera en lien direct avec la future 
station du Tram. Desservi par la ligne de 
bus 1, il permettra de rejoindre le centre-
ville en faisant des économies de carburant 
et en évitant contraventions éventuelles 
et stress inutile. Le tout en gagnant 
certainement du temps…

(Morre, Pontarlier) depuis le boulevard Diderot en tournant à 
gauche, en franchissant le nouveau rond-point à la jonction avec 
l’avenue de Chardonnet et en empruntant le pont de Bregille 
alors à double sens. Autre modification d’importance liée à 
l’aménagement du carrefour avenue Gaulard – rue Sarrail – pont 
de Bregille, les bus urbains et les cars périurbains (Pontarlier – 
Besançon), pourront selon leur provenance tourner à droite à la 
sortie du pont de Bregille ou traverser le carrefour pour continuer 
sur l’avenue Gaulard et sa nouvelle voie de transports en commun 
à contresens.

Et de 5 avec Fort-Benoît !
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VéloCité
En raison des différents chantiers du Tram, 
plusieurs stations vont être déplacées dans 
les mois à venir. Après la station Beaux-Arts 
déjà réimplantée à l’angle des rues Courbet et 
Proudhon, la station Flore va rejoindre courant 
janvier le début de la rue de la Cassotte. Quant à la 
station Madeleine, elle émigrera un peu plus tard à 
un emplacement encore à déterminer.

Application
Depuis peu, l’application « Tramway du Grand 
Besançon » est disponible gratuitement pour les 
smartphones Iphone ou Androïd. Grâce à elle, 
entre dévoiements de réseaux et chantiers de 
construction des voies, vous pourrez suivre en 
continu l’actualité des travaux et programmer 
ainsi vos déplacements en fonction des difficultés 
annoncées. Plusieurs onglets (carte, infos travaux, 
parking relais, galerie photos et vidéos, infos utiles 
comme le téléphone des médiateurs de travaux 
et de commerce) permettent de tout savoir en 
temps réel.
Pour télécharger gratuitement l’application : tapez 
« le tram » dans le moteur de recherche de votre 
plateforme de téléchargement d’application.

Médiateurs
Cinq médiateurs ont pour mission de répondre aux 
diverses questions, de trouver les solutions aux 
problèmes de stationnement ou de déplacement, et 
d’être les interlocuteurs privilégiés des habitants, 
commerçants et visiteurs. 

Médiateurs de commerces :
• Myriam Gasperment
06 86 51 42 57 - myriam.gasperment@besancon.fr
• Arnaud Favier
06 25 93 35 28 - arnaud.favier@besancon.fr

Médiateurs de travaux :
• Didier Piquard
06 72 47 74 88 - didier.piquard@besancon.fr
• José Moreira
06 76 69 82 21 - jose.moreira@besancon.fr
• Laurent Willemin
06 84 77 53 74 - laurent.willemin@besancon.fr

 

Le Tram et la viabilité
hivernale

 

Afin de limiter au maximum les recours en contentieux devant le Tribunal 
administratif, le Grand Besançon a mis en place une Commission 
d’indemnisation amiable du Tramway (CIAT). Les commerçants, 
les artisans, les membres des professions libérales exerçant sur 

le tracé de la ligne, et qui estiment subir, en conséquence, une diminution 
notable de leurs activités liées directement aux travaux, peuvent déposer sous 
certaines conditions un dossier de demande d’indemnisation auprès de cette 
instance présidée par des magistrats indépendants. Une fois les demandes 
jugées recevables, la CIAT détermine, avec le concours d’un expert-comptable 
indépendant, la réalité du préjudice et, en fonction, propose un montant 
d’indemnisation. Une fois avisé par courrier, le demandeur a le choix entre 

refuser l’offre et, éventuellement, saisir le Tribunal 
administratif, ou donner son accord synonyme 
de versement de l’indemnisation. D’autres formes 
d’accompagnement sont également disponibles 
pour les professionnels. Ainsi les médiateurs de 
travaux ou de commerce sont chargés de régler 
les petits soucis liés aux travaux et répondre aux 
questions relatives à l’activité professionnelle ou 
aux locaux. De même la Maison du Tram est là 
pour fournir toute information utile sur le projet. 
Sans oublier le fléchage des commerces grâce à 
des panneaux spécifiques aux messages simples 
et lisibles, ou encore le recours au FISAC (Fonds 
d’intervention pour les services, l’artisanat et le 
commerce) qui a pour mission d’aider à valoriser ou 
dynamiser les commerces par le biais d’animations 
collectives.

Pour en savoir plus :
www.letram-grandbesancon.fr (rubrique Espaces commerçants).
Maison du Tram – 24 rue de la République. N° vert : 0 800 71 24 25.
FISAC : Patrick Bouzat au 03 81 61 52 09 ou patrick.bouzat@besancon.fr

 

Bien avant les premières chutes de neige, la Direction municipale de la 
Voirie s’est penchée sur les futures difficultés liées spécifiquement à 
l’avancée des travaux de construction du Tramway. Afin de se donner 
toutes les chances de dégager les chaussées pour 7 h du matin, les 

départs des tournées ont été avancés de 4 h 30 à 4 h. Par ailleurs, deux équipes 
mobiles de 4 personnes pourront intervenir dans les rues en chantier, soit avec 
de petits engins, soit à la main. « De quoi éviter la double peine des travaux et 
de la neige pour les riverains et les usagers », précise Daniel Mourot, directeur de 
la Voirie. Obligés de remiser les GPS (qui ne tiennent pas compte des travaux) 
pour travailler « à l’ancienne » avec des plans, les personnels municipaux ont 
anticipé la progression et l’ouverture des divers chantiers pour arrêter de nou-
veaux circuits de déneigement.

 

CIAT : une procédure 
amiable

 www.letram-grandbesancon.fr  contact@letram-grandbesancon.fr
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GROUPES D’OPPOSITION GROUPES DE LA MAJORITÉ expressions politiques

GROUPE SOCIÉTÉ CIVILE GROUPE ALTERNATIFS

Vidéoprotection Intercommunalité et démocratie

La tranquillité publique est la première 
des libertés et afin de pouvoir garan-
tir à nos concitoyens cette aspiration 

légitime, la vidéoprotection est un nouvel 
outil disponible. Des caméras, installées sur 
l’espace public, capturent des images, en-
registrées et conservées un temps limité, 
éventuellement exploitées directement par 
des opérateurs qualifiés dans un centre de 
supervision urbaine (CSU). Ces images peu-
vent être exploitées ensuite par la police ou 
la justice pour élucider des faits délictueux. 
Ces installations sont autorisées par la loi si 
le dispositif est adapté au risque encouru.
Jusqu’à présent, des caméras étaient ins-
tallées dans des lieux clos, parkings,  
gymnases, bâtiments afin d’assurer leur pro-
tection contre des intrusions malveillantes 
ou autres dégradations avec un bénéfice 
évident et démontré. Déjà environ 300  
caméras sont installées dans notre ville avec 
une efficacité réelle.
Mais filmer l’espace public, nos rues, nos 
places, porte atteinte à notre liberté et 
notre droit à l’image.
Il faut trouver un équilibre entre liberté et 
sécurité.
Dans ce but, la ville a commandé une étude 
à un bureau spécialisé pour analyser la perti-
nence d’une telle installation et ses caracté-
ristiques particulières adaptées précisément 
à nos besoins. La première étape est d’éta-
blir un diagnostic précis de la délinquance 
urbaine en fonction des données de la po-
lice  et notre observatoire de la sécurité et 
évidemment une connaissance objective du 
territoire de la ville et ses particularités.
En amont, avec tous nos partenaires, un  
comité d’éthique a été constitué pour fixer 
le cahier des charges de cette étude et  
s’assurer de son respect.
En février, nous aurons les résultats et nous 
pourrons choisir le dispositif le plus adapté 
à notre cité.
Ne nous trompons pas, cet équipement doit 
s’accompagner de forces de police perti-
nentes et de décisions de justices adaptées 
afin de renforcer le sentiment de sécurité 
légitime de nos concitoyens.

La réforme territoriale de décembre 2010 se 
concrétise actuellement par un nouveau 
schéma de regroupement des communes. 

C’est l’occasion de s’interroger sur le sens que 
nous souhaitons donner à cette forme de coopé-
ration. Ainsi le Grand Besançon, créé il y a 10 
ans, porte des politiques fondamentales comme 
les transports, le développement économique, 
l’environnement et les déchets, l’habitat, l’en-
seignement musical. Certaines faisaient partie de 
ses compétences obligatoires lors de la création, 
d’autres lui ont été transférées durant cette pé-
riode. Dans le même temps, certains services de 
la Ville de Besançon se sont rapprochés de ceux 
du Grand Besançon dans un but d’efficacité. Le 
désengagement de l’Etat a fait apparaître pour les 
communes périphériques des besoins qui ne sont 
plus couverts et pour lesquels le Grand Besançon 
se devra d’apporter une réponse.
Cette intercommunalité apparaît surtout comme 
un outil pertinent permettant de mutualiser des 
moyens, de faire des économies d’échelle et de 
rendre de meilleurs services aux habitants.
Pourtant ces seuls critères ou la simple addition 
de projets ne suffisent pas à la construction d’un 
territoire. L’intercommunalité doit, elle aussi, être 
un lieu où les élus portent un projet politique. 
L’importance des compétences exercées par le 

Grand Besançon nécessite que les élus prennent 
toutes les initiatives pour aller au-delà d’une 
simple information des citoyens et usagers sur 
l’évolution de ses projets et des services publics 
locaux qu’il porte.
Renforcer l’intercommunalité doit aller de pair 
avec le renforcement de la démocratie locale pour 
associer les habitants à l’élaboration, à la mise 
en œuvre et à l’évaluation d’un projet commun 
partagé respectant l’histoire et la culture du  
territoire.
La coopération intercommunale doit tenir 
compte du besoin de tout habitant d’appartenir 
à une communauté de vie. Ce sont les sentiments 
d’identité, de proximité et de solidarité qui ser-
vent de ciment à nos sociétés et qui permettent 
de mobiliser les ressources citoyennes.
Nos outils de démocratie participative doivent 
donc évoluer pour donner aux habitants bison-

tins les moyens de contribuer à la 
construction du Grand Besançon.

L’année 2011 a été marquée par l’inquié-
tude, la morosité et finalement pour beau-
coup de nos concitoyens par une forme de 

désespoir. Il est vrai que le contexte national et 
international ne nous pousse pas à la joie et à 
la légèreté. Pour autant, les raisons d’espérer 
sont réelles, les échéances de cette année 2012 
peuvent conduire notre pays à mener une autre  
politique, plus solidaire et plus ferme face 
à l’aveuglement et au cynisme de la toute  
puissance de la finance internationale.
Ici, à Besançon, les élu-es socialistes et ré-
publicains, à travers la mise en oeuvre de leur  
politique, ne baissent pas les bras et luttent aux 
côtés des citoyens, du CCAS et des associations 
contre les inégalités et la précarité. Aider les 
personnes fragiles et démunies est une évidence 
à Besançon depuis plusieurs décennies car c’est 
le minimum qu’une société digne et développée 
puisse faire. Toutefois, sans la volonté de déve-
lopper la Ville et son Agglomération, nos pers-
pectives seraient limitées. C’est la raison pour 
laquelle nous nous employons à rendre notre 
Ville attractive sur le plan économique car sans 
richesses, nous ne pouvons mener aucune po-
litique de façon ambitieuse. La force de notre  
action s’appuie sur l’investissement dans des pro-
jets structurants tels que le Tramway, le soutien 

à la ligne LGV, la refonte de la gare Viotte, etc.
Mais au delà de ces indispensables investisse-
ments, notre ambition est de rendre notre Ville 
encore plus belle et harmonieuse où chacun se 
sente bien et en sécurité. Les nombreux outils 
culturels et sportifs, d’envergure ou de quartiers, 
et la réalisation des projets qui les accompagnent 
permettent également l’épanouissement et le lien 
social au quotidien. 
Oui, les raisons d’espérer sont bien réelles,  
Besançon dispose de formidables atouts ! Nous 
continuerons à nous battre pour le développe-
ment de notre Ville et le bien-être des Bison-
tines et Bisontins. Nous ne nous laisserons pas  
entraîner dans la morosité ambiante, vous pouvez 
compter sur nous ! Ainsi, au nom du Maire et de 
l’ensemble des élu-es socialistes et républicains, 
je vous souhaite une très bonne année 2012,  
qui rimera avec l’espoir dans le renouveau de  

l’action politique.

Optimisme et sérénité

Les articles publiés dans la présente rubrique le sont sous la responsabilité de leurs auteurs et n’engagent en rien la rédaction de Besançon Votre Ville.

Frédéric ALLEMANN
Conseiller municipal  
délégué au PRU
Groupe Société Civile

Frank MONNEUR  
Président du Groupe Socialiste 
et Républicain
Conseiller Municipal Délégué, 
Vice-Président de l’Agglomération

Marie-Odile 
CRABBÉ-DIAWARA
Conseillère municipale déléguée
Vice-Présidente du Grand Besançon

Tél. 03 81 61 52 52 - Fax 03 81 61 52 27.
Courriel : societe-civile.groupe@besancon.fr

Tél. : 03 81 41 56 61.
Courriel : alternatifs.groupe@besancon.fr

GROUPE UMP ET NOUVEAU CENTRE

Tic, puces, souris,  
poil à gratter….

Les technologies de l’information et de la commu-
nication (TIC) font partie de notre quotidien. Nous 
ne pouvons et ne pourrons plus nous en passer. Si 

la technologie peut avoir une réelle utilité, pour diffuser 
l’information, pour exemple : tout en restant chez soi,  
suivre les débats du conseil municipal, il n’en est pas 
moins vrai, que la vidéo surveillance dans tous les coins 
rues, pourrait amener si l’on n’y prend pas garde, à une 
réduction de la liberté individuelle qui consiste à aller et 
venir où bon nous semble sans être sans cesse observés, 
épiés, et reconnus. Et c’est sans compter les dangers que 
peut représenter la navigation en ligne où l’espionnage 
arrive dans des cas extrêmes jusqu’à la cybercriminalité 
(fraude aux cartes bancaires….). L’observatoire national 
de la délinquance le constate dans son dernier rapport. 
Alors oui à la technologie mais l’homme devra veiller à 
rester  le  maître de l’éthique des TICS. 
Bonne année à tous, faites nous part de vos idées.
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Martine jeannin
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Gauche moderne, Centre droit

Odile FAIVRE-PETITJEAN 
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Tél. : 03 81 61 51 16.
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GROUPE MODEM

Meilleurs vœux à toutes et 
à tous pour la Nouvelle Année

Au risque de trop insister sur la notion du triple A, 
je souhaite que Besançon garde le  sien en 2012. 
Cette énumération n’est pas exhaustive.

Le A de l’ambition. Notre ville doit rester une capitale 
régionale dynamique et ne pas se laisser phagocyter par 
les pôles concurrents au Nord et à l’Ouest.
Le A de l’attractivité et de l’accueil. Offrir des conditions 
d’installation et d’existence aux entreprises et persister 
dans la mise en valeur du patrimoine touristique et de 
la culture.
Le A de l’accessibilité. Malgré l’ouverture de nombreux 
chantiers et les contraintes de circulation, l’effort devra 
être poursuivi en matière de stationnement. Je pense 
en particulier au parking de l’hôpital Minjoz qui préoc-
cupe tant de malades consultants et tant de visiteurs. 
Il sera payant en semaine à partir du 1er février 2012, 

après 2 h 30 de halte. Cela conduira-t-il à 
une meilleure rotation des véhicules ? C’est 
un espoir.

Jean ROSSELOT
Conseiller municipal 
Président Groupe UMP  
et Nouveau Centre
Délégué communautaire

Jean-Marie GIRERD
Conseiller municipal
Groupe UMP 
et Nouveau Centre

Élisabeth Mireille  
PÉQUIGNOT		
Conseillère municipale
Groupe UMP et Nouveau Centre

Gestion extravagante

Pour une maîtrise de nos dépenses

Désindustrialisation subie à Besançon ? 

Tél. : 03 81 61 51 15 - Fax : 03 81 87 80 71.
Courriel : ump.groupe@besancon.fr

Tél. : 03 81 61 51 15 - Fax : 03 81 87 80 71.
Courriel : ump.groupe@besancon.fr

Tél. : 03 81 61 51 15 - Fax : 03 81 87 80 71.
Courriel : elisabeth.pequignot@besancon.fr

Qu’on ait choisi CAF-Espagne au 
lieu de ALSTOM-France pour la 
construction du Tram témoigne 

d’une gestion extravagante, irraison-
née, contraire au rayonnement indus-
triel de notre région, à travers son  
“emblème” : Alstom.
Car, enfin, voir la Communauté d’ag-
glomération... d’Aubagne faire fabri-
quer son “Tram” par le Franc-comtois 
Alstom, et en particulier, les moteurs 
à aimants, à Ornans ; ... et, Besançon, 
faire fabriquer son Tram en Espagne, 
ça rime à quoi !?...
N’est-ce pas comme si la ville d’Ar-
bois achetait ses vins d’apéritifs offi-

Des critiques fréquentes éma-
nent de la majorité munici-
pale à Besançon sur le désen- 

gagement de l’état. 
Qu’en est-il exactement ?
Chaque année, l’état verse aux collec-
tivités territoriales des dotations et 
compensations fiscales. Ces dotations 
de l’état pour le budget général de  
Besançon se sont élevées à 44,2 Me 
en 2008, 43,3 Me en 2009 et 43,5 Me 
en 2010 soit une baisse de 1,6 % sur 
2 ans.
Pendant cette même période, les 
dépenses du budget général de Be-
sançon sont passées de 206,1  Me 

De l’aveu du Maire, l’industrie dans 
la capitale comtoise, région in-
dustrielle, c’est terminé ! Plus 

une seule entreprise de 1 000 salariés  ! 
Le 8 décembre dernier, après avoir pris 
acte de l’absence d’avenir industriel 
du site de la Rhodia qui employait des 
milliers de bisontins, le Maire a opté 
pour une reconversion culturelle, sans 
préciser sa stratégie de création d’em-
plois stables à Besançon. Où iront  
donc travailler les nombreux chômeurs  
bisontins ? Dans la culture ?
Le récent choix du tramway CAF fabri-
qué en Espagne pour 36 millions d’euros 
et exposé à Besançon au détriment des 
rames 100  % made in France d’Alstom 

ciels en... Catalogne ?... Ou la ville de  
Fougerolles son Kirsch dans le Bade-
Wurtemberg ?
...Ce tram qui dessert les peupliers 
de l’avenue François Mitterrand, en  
laissant de côté le populeux quartier de 
St-Ferjeux, ça veut dire quoi !?...
Gestion extravagante  !...

en 2008, à 221,5 Me en 2009 et à 
227,0 Me en 2010 soit une augmenta-
tion de 10  % sur 2 ans.
Dans le contexte actuel de crise et de 
nécessaire réduction de nos déficits, la 
maîtrise de nos dépenses doit devenir 
une priorité pour les années à venir.

(Ornans), sans exiger la moindre contre-
partie en terme de création d’emplois 
à Besançon, démontre un peu plus que  
Besançon a déjà tourné la page des  
emplois industriels et renoncé à pro-
duire et acheter local. Le Maire affiche sa  
résignation. Dommage ! 

GROUPE SOCIALISTE ET RÉPUBLICAIN

Tél. 03 81 61 50 34 - Fax 03 81 61 59 94.
Courriel : socialiste.groupe@besancon.fr

GROUPE SOCIALISTE ET RÉPUBLICAIN
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Vidéoprotection Intercommunalité et démocratie

La tranquillité publique est la première 
des libertés et afin de pouvoir garan-
tir à nos concitoyens cette aspiration 

légitime, la vidéoprotection est un nouvel 
outil disponible. Des caméras, installées sur 
l’espace public, capturent des images, en-
registrées et conservées un temps limité, 
éventuellement exploitées directement par 
des opérateurs qualifiés dans un centre de 
supervision urbaine (CSU). Ces images peu-
vent être exploitées ensuite par la police ou 
la justice pour élucider des faits délictueux. 
Ces installations sont autorisées par la loi si 
le dispositif est adapté au risque encouru.
Jusqu’à présent, des caméras étaient ins-
tallées dans des lieux clos, parkings,  
gymnases, bâtiments afin d’assurer leur pro-
tection contre des intrusions malveillantes 
ou autres dégradations avec un bénéfice 
évident et démontré. Déjà environ 300  
caméras sont installées dans notre ville avec 
une efficacité réelle.
Mais filmer l’espace public, nos rues, nos 
places, porte atteinte à notre liberté et 
notre droit à l’image.
Il faut trouver un équilibre entre liberté et 
sécurité.
Dans ce but, la ville a commandé une étude 
à un bureau spécialisé pour analyser la perti-
nence d’une telle installation et ses caracté-
ristiques particulières adaptées précisément 
à nos besoins. La première étape est d’éta-
blir un diagnostic précis de la délinquance 
urbaine en fonction des données de la po-
lice  et notre observatoire de la sécurité et 
évidemment une connaissance objective du 
territoire de la ville et ses particularités.
En amont, avec tous nos partenaires, un  
comité d’éthique a été constitué pour fixer 
le cahier des charges de cette étude et  
s’assurer de son respect.
En février, nous aurons les résultats et nous 
pourrons choisir le dispositif le plus adapté 
à notre cité.
Ne nous trompons pas, cet équipement doit 
s’accompagner de forces de police perti-
nentes et de décisions de justices adaptées 
afin de renforcer le sentiment de sécurité 
légitime de nos concitoyens.

La réforme territoriale de décembre 2010 se 
concrétise actuellement par un nouveau 
schéma de regroupement des communes. 

C’est l’occasion de s’interroger sur le sens que 
nous souhaitons donner à cette forme de coopé-
ration. Ainsi le Grand Besançon, créé il y a 10 
ans, porte des politiques fondamentales comme 
les transports, le développement économique, 
l’environnement et les déchets, l’habitat, l’en-
seignement musical. Certaines faisaient partie de 
ses compétences obligatoires lors de la création, 
d’autres lui ont été transférées durant cette pé-
riode. Dans le même temps, certains services de 
la Ville de Besançon se sont rapprochés de ceux 
du Grand Besançon dans un but d’efficacité. Le 
désengagement de l’Etat a fait apparaître pour les 
communes périphériques des besoins qui ne sont 
plus couverts et pour lesquels le Grand Besançon 
se devra d’apporter une réponse.
Cette intercommunalité apparaît surtout comme 
un outil pertinent permettant de mutualiser des 
moyens, de faire des économies d’échelle et de 
rendre de meilleurs services aux habitants.
Pourtant ces seuls critères ou la simple addition 
de projets ne suffisent pas à la construction d’un 
territoire. L’intercommunalité doit, elle aussi, être 
un lieu où les élus portent un projet politique. 
L’importance des compétences exercées par le 

Grand Besançon nécessite que les élus prennent 
toutes les initiatives pour aller au-delà d’une 
simple information des citoyens et usagers sur 
l’évolution de ses projets et des services publics 
locaux qu’il porte.
Renforcer l’intercommunalité doit aller de pair 
avec le renforcement de la démocratie locale pour 
associer les habitants à l’élaboration, à la mise 
en œuvre et à l’évaluation d’un projet commun 
partagé respectant l’histoire et la culture du  
territoire.
La coopération intercommunale doit tenir 
compte du besoin de tout habitant d’appartenir 
à une communauté de vie. Ce sont les sentiments 
d’identité, de proximité et de solidarité qui ser-
vent de ciment à nos sociétés et qui permettent 
de mobiliser les ressources citoyennes.
Nos outils de démocratie participative doivent 
donc évoluer pour donner aux habitants bison-

tins les moyens de contribuer à la 
construction du Grand Besançon.

L’année 2011 a été marquée par l’inquié-
tude, la morosité et finalement pour beau-
coup de nos concitoyens par une forme de 

désespoir. Il est vrai que le contexte national et 
international ne nous pousse pas à la joie et à 
la légèreté. Pour autant, les raisons d’espérer 
sont réelles, les échéances de cette année 2012 
peuvent conduire notre pays à mener une autre  
politique, plus solidaire et plus ferme face 
à l’aveuglement et au cynisme de la toute  
puissance de la finance internationale.
Ici, à Besançon, les élu-es socialistes et ré-
publicains, à travers la mise en oeuvre de leur  
politique, ne baissent pas les bras et luttent aux 
côtés des citoyens, du CCAS et des associations 
contre les inégalités et la précarité. Aider les 
personnes fragiles et démunies est une évidence 
à Besançon depuis plusieurs décennies car c’est 
le minimum qu’une société digne et développée 
puisse faire. Toutefois, sans la volonté de déve-
lopper la Ville et son Agglomération, nos pers-
pectives seraient limitées. C’est la raison pour 
laquelle nous nous employons à rendre notre 
Ville attractive sur le plan économique car sans 
richesses, nous ne pouvons mener aucune po-
litique de façon ambitieuse. La force de notre  
action s’appuie sur l’investissement dans des pro-
jets structurants tels que le Tramway, le soutien 

à la ligne LGV, la refonte de la gare Viotte, etc.
Mais au delà de ces indispensables investisse-
ments, notre ambition est de rendre notre Ville 
encore plus belle et harmonieuse où chacun se 
sente bien et en sécurité. Les nombreux outils 
culturels et sportifs, d’envergure ou de quartiers, 
et la réalisation des projets qui les accompagnent 
permettent également l’épanouissement et le lien 
social au quotidien. 
Oui, les raisons d’espérer sont bien réelles,  
Besançon dispose de formidables atouts ! Nous 
continuerons à nous battre pour le développe-
ment de notre Ville et le bien-être des Bison-
tines et Bisontins. Nous ne nous laisserons pas  
entraîner dans la morosité ambiante, vous pouvez 
compter sur nous ! Ainsi, au nom du Maire et de 
l’ensemble des élu-es socialistes et républicains, 
je vous souhaite une très bonne année 2012,  
qui rimera avec l’espoir dans le renouveau de  

l’action politique.

Optimisme et sérénité

Les articles publiés dans la présente rubrique le sont sous la responsabilité de leurs auteurs et n’engagent en rien la rédaction de Besançon Votre Ville.
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Groupe Société Civile

Frank MONNEUR  
Président du Groupe Socialiste 
et Républicain
Conseiller Municipal Délégué, 
Vice-Président de l’Agglomération

Marie-Odile 
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GROUPE UMP ET NOUVEAU CENTRE

Tic, puces, souris,  
poil à gratter….

Les technologies de l’information et de la commu-
nication (TIC) font partie de notre quotidien. Nous 
ne pouvons et ne pourrons plus nous en passer. Si 

la technologie peut avoir une réelle utilité, pour diffuser 
l’information, pour exemple : tout en restant chez soi,  
suivre les débats du conseil municipal, il n’en est pas 
moins vrai, que la vidéo surveillance dans tous les coins 
rues, pourrait amener si l’on n’y prend pas garde, à une 
réduction de la liberté individuelle qui consiste à aller et 
venir où bon nous semble sans être sans cesse observés, 
épiés, et reconnus. Et c’est sans compter les dangers que 
peut représenter la navigation en ligne où l’espionnage 
arrive dans des cas extrêmes jusqu’à la cybercriminalité 
(fraude aux cartes bancaires….). L’observatoire national 
de la délinquance le constate dans son dernier rapport. 
Alors oui à la technologie mais l’homme devra veiller à 
rester  le  maître de l’éthique des TICS. 
Bonne année à tous, faites nous part de vos idées.

groupe CENTRE DROIT : GAUCHE MODERNE

Martine jeannin
Conseillère municipale
Gauche moderne, Centre droit

Odile FAIVRE-PETITJEAN 
Conseillère municipale
Groupe MoDem

Tél. : 03 81 61 51 16.
Courriel : martine.jeannin@besancon.fr

Tél. : 03 81 87 82 87 - Fax : 03 81 87 82 88.
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GROUPE MODEM

Meilleurs vœux à toutes et 
à tous pour la Nouvelle Année

Au risque de trop insister sur la notion du triple A, 
je souhaite que Besançon garde le  sien en 2012. 
Cette énumération n’est pas exhaustive.

Le A de l’ambition. Notre ville doit rester une capitale 
régionale dynamique et ne pas se laisser phagocyter par 
les pôles concurrents au Nord et à l’Ouest.
Le A de l’attractivité et de l’accueil. Offrir des conditions 
d’installation et d’existence aux entreprises et persister 
dans la mise en valeur du patrimoine touristique et de 
la culture.
Le A de l’accessibilité. Malgré l’ouverture de nombreux 
chantiers et les contraintes de circulation, l’effort devra 
être poursuivi en matière de stationnement. Je pense 
en particulier au parking de l’hôpital Minjoz qui préoc-
cupe tant de malades consultants et tant de visiteurs. 
Il sera payant en semaine à partir du 1er février 2012, 

après 2 h 30 de halte. Cela conduira-t-il à 
une meilleure rotation des véhicules ? C’est 
un espoir.

Jean ROSSELOT
Conseiller municipal 
Président Groupe UMP  
et Nouveau Centre
Délégué communautaire

Jean-Marie GIRERD
Conseiller municipal
Groupe UMP 
et Nouveau Centre

Élisabeth Mireille  
PÉQUIGNOT		
Conseillère municipale
Groupe UMP et Nouveau Centre

Gestion extravagante

Pour une maîtrise de nos dépenses

Désindustrialisation subie à Besançon ? 

Tél. : 03 81 61 51 15 - Fax : 03 81 87 80 71.
Courriel : ump.groupe@besancon.fr

Tél. : 03 81 61 51 15 - Fax : 03 81 87 80 71.
Courriel : ump.groupe@besancon.fr

Tél. : 03 81 61 51 15 - Fax : 03 81 87 80 71.
Courriel : elisabeth.pequignot@besancon.fr

Qu’on ait choisi CAF-Espagne au 
lieu de ALSTOM-France pour la 
construction du Tram témoigne 

d’une gestion extravagante, irraison-
née, contraire au rayonnement indus-
triel de notre région, à travers son  
“emblème” : Alstom.
Car, enfin, voir la Communauté d’ag-
glomération... d’Aubagne faire fabri-
quer son “Tram” par le Franc-comtois 
Alstom, et en particulier, les moteurs 
à aimants, à Ornans ; ... et, Besançon, 
faire fabriquer son Tram en Espagne, 
ça rime à quoi !?...
N’est-ce pas comme si la ville d’Ar-
bois achetait ses vins d’apéritifs offi-

Des critiques fréquentes éma-
nent de la majorité munici-
pale à Besançon sur le désen- 

gagement de l’état. 
Qu’en est-il exactement ?
Chaque année, l’état verse aux collec-
tivités territoriales des dotations et 
compensations fiscales. Ces dotations 
de l’état pour le budget général de  
Besançon se sont élevées à 44,2 Me 
en 2008, 43,3 Me en 2009 et 43,5 Me 
en 2010 soit une baisse de 1,6 % sur 
2 ans.
Pendant cette même période, les 
dépenses du budget général de Be-
sançon sont passées de 206,1  Me 

De l’aveu du Maire, l’industrie dans 
la capitale comtoise, région in-
dustrielle, c’est terminé ! Plus 

une seule entreprise de 1 000 salariés  ! 
Le 8 décembre dernier, après avoir pris 
acte de l’absence d’avenir industriel 
du site de la Rhodia qui employait des 
milliers de bisontins, le Maire a opté 
pour une reconversion culturelle, sans 
préciser sa stratégie de création d’em-
plois stables à Besançon. Où iront  
donc travailler les nombreux chômeurs  
bisontins ? Dans la culture ?
Le récent choix du tramway CAF fabri-
qué en Espagne pour 36 millions d’euros 
et exposé à Besançon au détriment des 
rames 100  % made in France d’Alstom 

ciels en... Catalogne ?... Ou la ville de  
Fougerolles son Kirsch dans le Bade-
Wurtemberg ?
...Ce tram qui dessert les peupliers 
de l’avenue François Mitterrand, en  
laissant de côté le populeux quartier de 
St-Ferjeux, ça veut dire quoi !?...
Gestion extravagante  !...

en 2008, à 221,5 Me en 2009 et à 
227,0 Me en 2010 soit une augmenta-
tion de 10  % sur 2 ans.
Dans le contexte actuel de crise et de 
nécessaire réduction de nos déficits, la 
maîtrise de nos dépenses doit devenir 
une priorité pour les années à venir.

(Ornans), sans exiger la moindre contre-
partie en terme de création d’emplois 
à Besançon, démontre un peu plus que  
Besançon a déjà tourné la page des  
emplois industriels et renoncé à pro-
duire et acheter local. Le Maire affiche sa  
résignation. Dommage ! 

GROUPE SOCIALISTE ET RÉPUBLICAIN

Tél. 03 81 61 50 34 - Fax 03 81 61 59 94.
Courriel : socialiste.groupe@besancon.fr

GROUPE SOCIALISTE ET RÉPUBLICAIN



Depuis deux ans, c’est devenu un  
moment incontournable du quartier. Poé-
tique, calme, conviviale, la descente aux 
flambeaux aura lieu comme chaque année 
le dernier mardi de janvier à 20  h. L’espace 
associatif des Bains-Douches invite tout 
le monde à participer à ce grand rassem-
blement : « C’est la façon que nous avons 
trouvée de nous souhaiter les vœux, quelque 
chose qui rassemble, qui fédère, quelque 
chose de calme et de beau », explique le 
directeur Stéphane Glorieux. La manifes-
tation connaît un succès croissant. De 200 
participants en 2009, elle est passée à 
400 l’an dernier. « C’est un évènement qui 
demande à prendre de l’ampleur, principale-

ment en associant les habitants et en leur 
demandant de déposer des chauffe-plats 
allumés sur le rebord de leur fenêtre, puis 
d’associer des artistes avec des systèmes de 
projection vidéo sur les murs des bâtiments 
du quartier ». A la fin de la promenade, un 
concert d’orgue est offert à l’église de la 
Madeleine, en partenariat avec l’associa-
tion Orgue en ville et de la galette et du  
chocolat chaud sont proposés à tous les 
participants. Moment phare de la balade 
cette année : les promeneurs emprunteront 
pour la dernière fois le pont Battant avant 
qu’il ne soit détruit. 
Descente aux flambeaux : mardi 24 janvier, 
20 h. Gratuit. 

Face à l’accroissement de 40 % du taux de non emploi des “seniors” (+ 45 ans) et au  
constat qu’un licenciement sur deux les concerne, l’association “Job senior conseil” a retroussé les 
manches. « Depuis février 2008, JSC 25 travaille à remettre le pied à l’étrier à cette tranche de la popu-
lation pour laquelle le retour à l’emploi est plus difficile », explique Alain Faton, son président. « Nous assurons le lien entre les entreprises, 
les partenaires institutionnels et cette catégorie de chômeurs. Nous les accompagnons dans leurs démarches, nous leur proposons une écoute, 
des conseils, nous les informons et les orientons. Ce sont ainsi 97 personnes sur les 134 que nous avons accueillies entre janvier 2010 et no-
vembre 2011, qui ont retrouvé une activité (emploi en CDI, en CDD, en intérim, bénévolat associatif ou encore formations). Un bilan somme 
toute très positif dans le contexte actuel où les chiffres du chômage en France viennent de dépasser le taux record de 1999 ! » 
Parmi les actions de JSC 25, la participation aux forums emploi (Micropolis en septembre, Saint-Vit en décembre) lui permet de se posi-
tionner comme partenaire mobilisé dans la lutte contre la rupture professionnelle. A ce titre, l’association épaule et guide la recherche 
d’emploi, reçoit le public sur rendez-vous aux permanences qu’elle tient dans les Maisons de quartier de Saint-Ferjeux et de Montrapon - 
Fontaine-Écu, ainsi qu’au Secours catholique (14, rue d’Alsace). Son site, de plus en plus visité…, rassemble toutes les données utiles. 
Pour rendez-vous : 06 62 50 32 33. Contact courrier – 14 C, rue Nicolas Bruand. Courriel : JSC25@laposte.net 

A l’occasion du 25e anniversaire de la disparition de Jean de Gribaldy, sa famille, ses 
amis, le maire rendent hommage à cet ambassadeur de Besançon qui s’est fait un nom dans 
l’univers du cyclisme, comme coureur professionnel d’abord (de 1945 à 1954), puis comme 
directeur sportif à partir de 1964. Celui que l’on surnommait  “Le Vicomte” a certes mar-
qué de son empreinte l’histoire de la capitale comtoise mais surtout le monde de la petite 
reine. Grand découvreur de talents, il est à l’origine notamment de la carrière de Joaquim  
Agostinho et de Sean Kelly. Une plaque commémorative a été dévoilée le 2 janvier sur la  
façade de son ancien magasin, 18, place de la Révolution. Et pour les passionnés de  
vélos ou de destins d’exception qui souhaiteraient en savoir davantage, Pierre Diéterlé 
lui consacre un site biographique www.jeandegribaldy.com où trouver une mine d’infor- 
mations, de témoignages et toute une galerie de photos souvenirs.
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Planoise : adjointe au maire Danièle 
Poissenot. Permanence le samedi 7 de 
10 h à 12 h, centre Nelson Mandela, 
13, avenue de l’Ile-de-France.

Clairs-Soleils – Vareilles : adjoint au 
maire Abdel Ghezali. Permanence 
mercredi 11 de 17 h à 18 h 30, centre 
Martin Luther King, 67 E, rue de  
Chalezeule.

Grette-Butte : conseillère municipale 
déléguée Annie Ménétrier. Permanence 
mercredi 11 de 16 h à 19 h, Maison de 
quartier, 31 bis, rue Brulard.

Palente – Orchamps –  
Combe Saragosse – Vaîtes : adjointe au 
maire Valérie Hincelin. Permanence 
mercredi 18 de 18 h à 19 h 30,  
Logements-foyer des Lilas.

Montrapon – Fontaine-Écu : adjointe au 
maire Fanny Gerdil-Djaouat.  
Permanence vendredi 20 de 16 h à  
18 h, antenne Maison de quartier, 
26 B, rue Fontaine-Écu.

Battant : adjoint au maire Emmanuel 
Dumont. Permanence le mercredi 25  
de 18 h à 20 h, Espace associatif  
et d’animation des Bains-Douches, 
1, rue de l’Ecole.

Renseignements complémentaires
au 03 81 41 53 72.

 

L’esplanade des Droits de l’Homme, 
devant la mairie, aura prochaine-
ment (fin janvier ou début février 
en fonction d’une autorisation 
administrative) un nouveau  
“locataire”, non loin de la statue 
de Victor Hugo : une horloge dite  
“de place”, plantée sur un mât de  
3 mètres de haut, dotée d’un cadran 
double face de 1,30 m de circonfé-
rence et surmontée d’une cloche en 
fonte qui sonnera en journée – une 
seule fois - le passage des heures. 
Cette création du designer Alain 
Silberstein, réalisée par l’horlogerie 
Prêtre & Fils à Mamirolle, a vu le 
jour grâce à Jean-Charles Diéterlé, 
membre du Conseil Consultatif  
d’Habitants Boucle – Chapelle-des-
Buis et de son président Bernard 
Avon, qui explique : « Le projet de 
Jean-Charles nous a semblé une 
belle idée pour saluer l’histoire de 
Besançon et son patrimoine horloger. 
Il restait suffisamment d’argent sur 
notre budget annuel pour lancer un 
appel d’offres et la mairie nous a  
suivis ». Baptisée “Les heures 
bleues” en hommage au poème de 
Rimbaud, l’horloge blanche virera au 
bleu le matin et le soir, au moment 
où le temps semble se suspendre 
entre la nuit et le jour.

Ba t t a n t

C e n t r e - v i l l e

Une horloge 
monumentale

Permanences  
des élus 
en janvier

“JCS 25” et l’emploi des “seniors”
A la mémoire du “Vicomte”

Une spécialité 
très recherchée sur 

le marché de l’emploi.

Des filières dont on sort assuré de 
trouver un travail, tout de suite, et avec 
un bon salaire, il n’y en a pas tant que 
ça… C’est précisément le cas du BTS Etude 
et Réalisation d’Outillages qui forme au  
métier de la conception et de la fabrication 
d’outillages pour la production de pièces 
en grande série. En Franche-Comté, c’est à 
Besançon, capitale française du découpage, 
que cette spécialité est exclusivement dis-
pensée, depuis 3 ans, au lycée Montjoux. 
« L’an dernier, nos douze diplômés avaient 
chacun, au sortir de la formation, quatre 
offres de travail dans la région », soulignent 
Hervé Cosme, Richard Ganeval et Xavier  
Wallerand, enseignants. Il faut rappeler 
d’une part que le bassin d’emploi local  
représente quelque 5  000 places dans ce sec-
teur industriel (automobile, 
médical, etc.) et d’autre part 
que les chefs d’entreprises 
ont bien du mal à recruter des 
professionnels qui maîtri-
sent à la fois la conception 
en CAO, la programmation 
en FAO et la réalisation 

des outillages (moules d’injection, de  
fonderie, pliage, usinage de pièces et de 
formes complexes). 
Après maths sup’ puis un début d’étude en 
géologie, Rudy s’est réorienté : « J’ai fait le 
choix du BTS ERO à la suite d’une journée 
portes ouvertes et je ne le regrette pas ! On 
ne fait jamais la même chose. On apprend 
à concevoir un objet, chaque fois différent, 
unique, puis à le réaliser. On suit le cycle 
complet de la fabrication ce qui demande des 
compétences multiples ». 
Les prochaines Portes ouvertes se tiendront 
les 18 février et 12 mai en matinée. Les  
inscriptions ont lieu, elles, à compter de 
mars. Avis aux vocations !
Contact : BTS ERO au 03 81 48 24 24 
ou 06 35 19 48 58.

Horloge “Les heures bleues” - 
design Alain Silberstein

Suivez les lucioles !
Un rassemblement convivial à souhait.



Depuis deux ans, c’est devenu un  
moment incontournable du quartier. Poé-
tique, calme, conviviale, la descente aux 
flambeaux aura lieu comme chaque année 
le dernier mardi de janvier à 20  h. L’espace 
associatif des Bains-Douches invite tout 
le monde à participer à ce grand rassem-
blement : « C’est la façon que nous avons 
trouvée de nous souhaiter les vœux, quelque 
chose qui rassemble, qui fédère, quelque 
chose de calme et de beau », explique le 
directeur Stéphane Glorieux. La manifes-
tation connaît un succès croissant. De 200 
participants en 2009, elle est passée à 
400 l’an dernier. « C’est un évènement qui 
demande à prendre de l’ampleur, principale-

ment en associant les habitants et en leur 
demandant de déposer des chauffe-plats 
allumés sur le rebord de leur fenêtre, puis 
d’associer des artistes avec des systèmes de 
projection vidéo sur les murs des bâtiments 
du quartier ». A la fin de la promenade, un 
concert d’orgue est offert à l’église de la 
Madeleine, en partenariat avec l’associa-
tion Orgue en ville et de la galette et du  
chocolat chaud sont proposés à tous les 
participants. Moment phare de la balade 
cette année : les promeneurs emprunteront 
pour la dernière fois le pont Battant avant 
qu’il ne soit détruit. 
Descente aux flambeaux : mardi 24 janvier, 
20 h. Gratuit. 

Face à l’accroissement de 40 % du taux de non emploi des “seniors” (+ 45 ans) et au  
constat qu’un licenciement sur deux les concerne, l’association “Job senior conseil” a retroussé les 
manches. « Depuis février 2008, JSC 25 travaille à remettre le pied à l’étrier à cette tranche de la popu-
lation pour laquelle le retour à l’emploi est plus difficile », explique Alain Faton, son président. « Nous assurons le lien entre les entreprises, 
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vembre 2011, qui ont retrouvé une activité (emploi en CDI, en CDD, en intérim, bénévolat associatif ou encore formations). Un bilan somme 
toute très positif dans le contexte actuel où les chiffres du chômage en France viennent de dépasser le taux record de 1999 ! » 
Parmi les actions de JSC 25, la participation aux forums emploi (Micropolis en septembre, Saint-Vit en décembre) lui permet de se posi-
tionner comme partenaire mobilisé dans la lutte contre la rupture professionnelle. A ce titre, l’association épaule et guide la recherche 
d’emploi, reçoit le public sur rendez-vous aux permanences qu’elle tient dans les Maisons de quartier de Saint-Ferjeux et de Montrapon - 
Fontaine-Écu, ainsi qu’au Secours catholique (14, rue d’Alsace). Son site, de plus en plus visité…, rassemble toutes les données utiles. 
Pour rendez-vous : 06 62 50 32 33. Contact courrier – 14 C, rue Nicolas Bruand. Courriel : JSC25@laposte.net 

A l’occasion du 25e anniversaire de la disparition de Jean de Gribaldy, sa famille, ses 
amis, le maire rendent hommage à cet ambassadeur de Besançon qui s’est fait un nom dans 
l’univers du cyclisme, comme coureur professionnel d’abord (de 1945 à 1954), puis comme 
directeur sportif à partir de 1964. Celui que l’on surnommait  “Le Vicomte” a certes mar-
qué de son empreinte l’histoire de la capitale comtoise mais surtout le monde de la petite 
reine. Grand découvreur de talents, il est à l’origine notamment de la carrière de Joaquim  
Agostinho et de Sean Kelly. Une plaque commémorative a été dévoilée le 2 janvier sur la  
façade de son ancien magasin, 18, place de la Révolution. Et pour les passionnés de  
vélos ou de destins d’exception qui souhaiteraient en savoir davantage, Pierre Diéterlé 
lui consacre un site biographique www.jeandegribaldy.com où trouver une mine d’infor- 
mations, de témoignages et toute une galerie de photos souvenirs.
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Planoise : adjointe au maire Danièle 
Poissenot. Permanence le samedi 7 de 
10 h à 12 h, centre Nelson Mandela, 
13, avenue de l’Ile-de-France.

Clairs-Soleils – Vareilles : adjoint au 
maire Abdel Ghezali. Permanence 
mercredi 11 de 17 h à 18 h 30, centre 
Martin Luther King, 67 E, rue de  
Chalezeule.

Grette-Butte : conseillère municipale 
déléguée Annie Ménétrier. Permanence 
mercredi 11 de 16 h à 19 h, Maison de 
quartier, 31 bis, rue Brulard.

Palente – Orchamps –  
Combe Saragosse – Vaîtes : adjointe au 
maire Valérie Hincelin. Permanence 
mercredi 18 de 18 h à 19 h 30,  
Logements-foyer des Lilas.

Montrapon – Fontaine-Écu : adjointe au 
maire Fanny Gerdil-Djaouat.  
Permanence vendredi 20 de 16 h à  
18 h, antenne Maison de quartier, 
26 B, rue Fontaine-Écu.

Battant : adjoint au maire Emmanuel 
Dumont. Permanence le mercredi 25  
de 18 h à 20 h, Espace associatif  
et d’animation des Bains-Douches, 
1, rue de l’Ecole.

Renseignements complémentaires
au 03 81 41 53 72.

 

L’esplanade des Droits de l’Homme, 
devant la mairie, aura prochaine-
ment (fin janvier ou début février 
en fonction d’une autorisation 
administrative) un nouveau  
“locataire”, non loin de la statue 
de Victor Hugo : une horloge dite  
“de place”, plantée sur un mât de  
3 mètres de haut, dotée d’un cadran 
double face de 1,30 m de circonfé-
rence et surmontée d’une cloche en 
fonte qui sonnera en journée – une 
seule fois - le passage des heures. 
Cette création du designer Alain 
Silberstein, réalisée par l’horlogerie 
Prêtre & Fils à Mamirolle, a vu le 
jour grâce à Jean-Charles Diéterlé, 
membre du Conseil Consultatif  
d’Habitants Boucle – Chapelle-des-
Buis et de son président Bernard 
Avon, qui explique : « Le projet de 
Jean-Charles nous a semblé une 
belle idée pour saluer l’histoire de 
Besançon et son patrimoine horloger. 
Il restait suffisamment d’argent sur 
notre budget annuel pour lancer un 
appel d’offres et la mairie nous a  
suivis ». Baptisée “Les heures 
bleues” en hommage au poème de 
Rimbaud, l’horloge blanche virera au 
bleu le matin et le soir, au moment 
où le temps semble se suspendre 
entre la nuit et le jour.
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“JCS 25” et l’emploi des “seniors”
A la mémoire du “Vicomte”

Une spécialité 
très recherchée sur 

le marché de l’emploi.

Des filières dont on sort assuré de 
trouver un travail, tout de suite, et avec 
un bon salaire, il n’y en a pas tant que 
ça… C’est précisément le cas du BTS Etude 
et Réalisation d’Outillages qui forme au  
métier de la conception et de la fabrication 
d’outillages pour la production de pièces 
en grande série. En Franche-Comté, c’est à 
Besançon, capitale française du découpage, 
que cette spécialité est exclusivement dis-
pensée, depuis 3 ans, au lycée Montjoux. 
« L’an dernier, nos douze diplômés avaient 
chacun, au sortir de la formation, quatre 
offres de travail dans la région », soulignent 
Hervé Cosme, Richard Ganeval et Xavier  
Wallerand, enseignants. Il faut rappeler 
d’une part que le bassin d’emploi local  
représente quelque 5  000 places dans ce sec-
teur industriel (automobile, 
médical, etc.) et d’autre part 
que les chefs d’entreprises 
ont bien du mal à recruter des 
professionnels qui maîtri-
sent à la fois la conception 
en CAO, la programmation 
en FAO et la réalisation 

des outillages (moules d’injection, de  
fonderie, pliage, usinage de pièces et de 
formes complexes). 
Après maths sup’ puis un début d’étude en 
géologie, Rudy s’est réorienté : « J’ai fait le 
choix du BTS ERO à la suite d’une journée 
portes ouvertes et je ne le regrette pas ! On 
ne fait jamais la même chose. On apprend 
à concevoir un objet, chaque fois différent, 
unique, puis à le réaliser. On suit le cycle 
complet de la fabrication ce qui demande des 
compétences multiples ». 
Les prochaines Portes ouvertes se tiendront 
les 18 février et 12 mai en matinée. Les  
inscriptions ont lieu, elles, à compter de 
mars. Avis aux vocations !
Contact : BTS ERO au 03 81 48 24 24 
ou 06 35 19 48 58.

Horloge “Les heures bleues” - 
design Alain Silberstein

Suivez les lucioles !

Un rassemblement convivial à souhait.
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Impliqué déjà dans la vie du quartier en  
tant que président du CCH, Jean Liévremont 
a créé en décembre 2010 l’association  
Solidarité Saint-Claude (ASS) afin de rendre 
des petits services aux personnes isolées ou 
fragilisées, âgées ou pas, du secteur Saint-
Claude, Torcols, Chailluz. « Pas question 
pour nous de remplacer les artisans ou les 
prestataires de service ! Nous voulons juste 
apporter une solution, ponctuelle ou régu-
lière, mais gratuite, aux petits soucis du quo-
tidien. Faire les courses, remplacer une bou-
teille de gaz, déboucher un évier, monter un 
meuble en kit, poser des rideaux, déneiger 
un pas de porte ou juste rendre visite à une 
personne seule, c’est à la fois peu de chose 
et beaucoup. Chacun de nos bénévoles, tous  

retraités et titulaires d’une carte spéciale 
délivrée par l’ASS, amène sa compétence.  
Ancien salarié de l’administration fiscale, 
l’un d’eux par exemple, propose une assis-
tance au courrier (impôts, réclamation…). »

Financée par le Fonds de participation des 
habitants et le CCAS de la Ville, l’association 
souhaite travailler en partenariat avec les 
acteurs sur place, associations et commer-
çants, et plus largement avec des structures 
comme la Maison des seniors. Une synergie, 
une dynamique que matérialisera les 11 et 
12 mai prochains une grande fête de quar-
tier. La réunion mensuelle le 1er lundi du 
mois, la permanence dans les locaux de la 
Maison de quartier l’après-midi en semaine, 
sont ouvertes à tous. Et pour un meilleur 
accès du public concerné aux services, la 
création d’un site internet est en cours. 
Permanence : 
Maison de quartier de Saint-Claude, 
tous les jours sauf le week-end 
de 13 h 45 à 17 h 45. 
Contact : 03 81 50 62 25 
ou jean.lievremont@wanadoo.fr 

L’ASS  
de cœur

Sa i n t - C l a u d e

Avis aux habitants !
Par la voix de son président Jean Liévremont, le Conseil Consultatif d’Habitants 
de Saint-Claude - Torcols - Chailluz lance un appel à tous ceux qui connaissent l’histoire 
du quartier ou ont des anecdotes relatives à son évolution. « Il s’agit d’enrichir un ou-
vrage sur ce secteur de Besançon, à paraître en 2013, projet collaboratif engagé depuis 
quatre mois, et porté par le CCH. Conseillé par Georges Bidalot, un groupe de personnes a 
en effet commencé un travail de recherches pour réunir un maximum d’informations dans 
différents domaines (infrastructures, commerces, entreprises, vie religieuse, écoles, agri-
culture, vie associative, gendarmerie, etc.). Les habitants sont eux aussi invités à partici-
per en fournissant des documents, des photos, et en faisant part de leurs témoignages. »
Contact : jean.lievremont@wanadoo.fr ou 06 37 74 84 71

Une excellente façon de rompre l’isolement par l’entraide et la rencontre.

l’identité, l’originalité et les richesses de Palente,  
illustrations en quadrichromie à l’appui, qu’on apprend 

à connaître. De 150 000 avant JC à nos jours, particu-
larités géologiques et déroulé historique nous amènent à 

comprendre l’évolution d’un site vers son destin de village 
puis de grand faubourg urbain. L’organisation sociale, scolaire, 

économique, religieuse, patrimoniale ou encore associative, le  
recensement des services et des activités sur place, l’évocation des 
figures locales, passées et présentes, révèlent la physionomie sin-
gulière de cette partie Est de la ville, ourlée par le poumon vert 
de la forêt de Chailluz. Témoignages et anecdotes, complétées 
d’images d’archives et de photos récentes, démultiplient le prisme 
des générations successives et offre un regard nouveau sur Palente.  
Association Palente – 17, chemin de Palente. 
Permanence le vendredi de 14 h à 18 h (hors congés scolaires). 
Site : www.palente.fr 

Un nouveau regard
Pa l e n t e

Ça y est ! Le livre Palente au fil du temps : du 
village à la cité (25 euros) est disponible à la permanence de 
l’association Palente. « C’est un ouvrage collectif, collaboratif, qui 
comble enfin le manque de mémoire écrite généraliste sur ce sec-
teur bisontin ! », se réjouit Jean-Pierre Andréosso, son président. 
« Travail engagé en 2005 avec des membres du Conseil de quartier de 
l’époque, grâce à une commission spéciale de l’association conduite 
par Michel Jeannin et Marcel Hoeuillard, cet ouvrage rassemble de 
manière exhaustive l’ensemble des données sur ce quartier somme 
toute méconnu. » A la soirée de lancement le 1er décembre sous 
le préau de l’école Condorcet, étaient conviés les quelque 400  
souscripteurs et les partenaires financiers du projet, dont la Ville.
Au fil des 300 pages et du DVD fourni en complément, c’est  
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Janvier. La fin des fêtes, des vacances, les bonnes 
résolutions qu’on ne tiendra pas, encore six mois avant 
l’été. Envie de changer d’air sans se ruiner pour partir 
au bout du monde ? Profitez de vos salles bisontines. 

Première escale, le 5 janvier, à Micropolis pour le concert du 
Nouvel an. Jean-François Verdier, directeur artistique de  
l’Orchestre de Besançon Montbéliard Franche-Comté, propose 
un programme autour des grands airs d’opéras. L’occasion de 
découvrir que Puccini ou Verdi ne sont pas que des musiques de 
publicité pour des pâtes ou du jambon de Parme. Nabucco, La
Traviata, Madame Butterfly : autant de succès qui seront 
interprétés par la soprano canadienne Aline Kutan, la  
mezzo-soprano française Karine Deshayes et un chœur de  
choristes amateurs de la région. Des extraits de Cavaleria 
Rusticana de Mascarini, des Noces de Figaro de Mozart figu-
rent aussi sur la partition, dirigée par Jean-François Verdier qui 
mène une brillante carrière de chef d’orchestre en parallèle de 
celle de soliste clarinettiste. De quoi accorder tout le monde.

 Aperçu De la Franche-Comté 
à l’Inde en passant par le Japon,  
les salles bisontines nous font 
voyager en janvier. 
Jeu de piste lyrique, théâtral et 
chorégraphique aux quatre coins 
du globe.

LE GUIDE culture

Destinations finales

sp e c t a c l e s Ippon théâtral
Direction ensuite le Japon au Nouveau Théâtre. La compagnie 
de la Mauvaise Graine y sème une belle plante avec Tori no tobu 
takasa, les 11 et 12 janvier. S’il faut du courage pour pronon-
cer son nom en entier, la pièce, adaptation de Par-dessus bord 
de Michel Vinaver par Oriza Hirata, est une réussite. Michel  
Vinaver est un ancien patron de Gillette dont les pièces sont 
aujourd’hui inscrites au répertoire de la Comédie Française, 
Oriza Hirata est un célèbre écrivain et metteur en scène japo-
nais qui a fait le tour du monde à vélo. La rencontre des deux, 
à l’initiative du metteur en scène Arnaud Meunier, ne pouvait 
être qu’atypique et explosive. Tori no tobu takasa raconte com-
ment une petite entreprise familiale japonaise qui fabrique ses 
sièges de toilettes à jet d’eau chaude est rachetée par une 
compagnie française qui impose ses méthodes marketing et 
managériales. 1969 fait place à 2008, le papier toilette aux 
sièges WC high-tech, les Français aux Japonais, les Américains 
aux Français. Un transfert réussi, décalé et drôle. 

King, roi du mouvement
Autre choc des cultures, autre univers pour terminer le  
périple : le chorégraphe afro-américain Alonzo King et sa  
compagnie Lines Ballet enfilent leurs chaussons le 19 janvier au 
Théâtre Musical. Dans le cadre de leur tournée européenne, ils  
présentent deux créations : Dust and Light et Rasa. Comme à son 
habitude, le pilote King se plait à faire évoluer les corps 
dans des lumières feutrées, avec des chorégraphies vibrantes,  
sensuelles, toutes en souplesse, en s’appuyant sur une tech-
nique classique à laquelle il ajoute une forte touche person-
nelle, issue de ses origines et de ses voyages. La musique y 
a une place importante : dans Dust and Light, les entrechats 
se mêlent aux clavecins baroques de Corelli et aux chants  
envoûtants de Poulenc. Dans Rasa (qui signifie “saveur” en 
sanskrit), on goûte avec délice aux mystères de l’Inde sur une 
musique de Zakir Hussein, maître du tabla, percussion indienne 
à deux tambours. Bon voyage. 
Une soirée à l’opéra, concert du Nouvel an, le 5 janvier 
à Micropolis – billetterie à l’Office de tourisme.  
www.besancon-tourisme.com/
Tori no tobu takasa de Michel Vinaver et Oriza Hirata, 
les 11 et 12 janvier au Nouveau Théâtre 
www.nouveautheatre.fr/
Dust and Light et Rasa par la compagnie Lines Ballet 
d’Alonzo King, le 19 janvier au Théâtre musical. 
www.letheatre-besancon.fr/

Le Théâtre Musical accueille les chorégraphies 
vibrantes et sensuelles d’Alonzo King. 
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La compagnie de la Mauvaise Graine investit 
le Nouveau Théâtre pour deux soirées.
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Janvier. La fin des fêtes, des vacances, les bonnes 
résolutions qu’on ne tiendra pas, encore six mois avant 
l’été. Envie de changer d’air sans se ruiner pour partir 
au bout du monde ? Profitez de vos salles bisontines. 

Première escale, le 5 janvier, à Micropolis pour le concert du 
Nouvel an. Jean-François Verdier, directeur artistique de  
l’Orchestre de Besançon Montbéliard Franche-Comté, propose 
un programme autour des grands airs d’opéras. L’occasion de 
découvrir que Puccini ou Verdi ne sont pas que des musiques de 
publicité pour des pâtes ou du jambon de Parme. Nabucco, La
Traviata, Madame Butterfly : autant de succès qui seront 
interprétés par la soprano canadienne Aline Kutan, la  
mezzo-soprano française Karine Deshayes et un chœur de  
choristes amateurs de la région. Des extraits de Cavaleria 
Rusticana de Mascarini, des Noces de Figaro de Mozart figu-
rent aussi sur la partition, dirigée par Jean-François Verdier qui 
mène une brillante carrière de chef d’orchestre en parallèle de 
celle de soliste clarinettiste. De quoi accorder tout le monde.

 Aperçu De la Franche-Comté 
à l’Inde en passant par le Japon,  
les salles bisontines nous font 
voyager en janvier. 
Jeu de piste lyrique, théâtral et 
chorégraphique aux quatre coins 
du globe.

LE GUIDE culture

Destinations finales

sp e c t a c l e s Ippon théâtral
Direction ensuite le Japon au Nouveau Théâtre. La compagnie 
de la Mauvaise Graine y sème une belle plante avec Tori no tobu 
takasa, les 11 et 12 janvier. S’il faut du courage pour pronon-
cer son nom en entier, la pièce, adaptation de Par-dessus bord 
de Michel Vinaver par Oriza Hirata, est une réussite. Michel  
Vinaver est un ancien patron de Gillette dont les pièces sont 
aujourd’hui inscrites au répertoire de la Comédie Française, 
Oriza Hirata est un célèbre écrivain et metteur en scène japo-
nais qui a fait le tour du monde à vélo. La rencontre des deux, 
à l’initiative du metteur en scène Arnaud Meunier, ne pouvait 
être qu’atypique et explosive. Tori no tobu takasa raconte com-
ment une petite entreprise familiale japonaise qui fabrique ses 
sièges de toilettes à jet d’eau chaude est rachetée par une 
compagnie française qui impose ses méthodes marketing et 
managériales. 1969 fait place à 2008, le papier toilette aux 
sièges WC high-tech, les Français aux Japonais, les Américains 
aux Français. Un transfert réussi, décalé et drôle. 

King, roi du mouvement
Autre choc des cultures, autre univers pour terminer le  
périple : le chorégraphe afro-américain Alonzo King et sa  
compagnie Lines Ballet enfilent leurs chaussons le 19 janvier au 
Théâtre Musical. Dans le cadre de leur tournée européenne, ils  
présentent deux créations : Dust and Light et Rasa. Comme à son 
habitude, le pilote King se plait à faire évoluer les corps 
dans des lumières feutrées, avec des chorégraphies vibrantes,  
sensuelles, toutes en souplesse, en s’appuyant sur une tech-
nique classique à laquelle il ajoute une forte touche person-
nelle, issue de ses origines et de ses voyages. La musique y 
a une place importante : dans Dust and Light, les entrechats 
se mêlent aux clavecins baroques de Corelli et aux chants  
envoûtants de Poulenc. Dans Rasa (qui signifie “saveur” en 
sanskrit), on goûte avec délice aux mystères de l’Inde sur une 
musique de Zakir Hussein, maître du tabla, percussion indienne 
à deux tambours. Bon voyage. 
Une soirée à l’opéra, concert du Nouvel an, le 5 janvier 
à Micropolis – billetterie à l’Office de tourisme.  
www.besancon-tourisme.com/
Tori no tobu takasa de Michel Vinaver et Oriza Hirata, 
les 11 et 12 janvier au Nouveau Théâtre 
www.nouveautheatre.fr/
Dust and Light et Rasa par la compagnie Lines Ballet 
d’Alonzo King, le 19 janvier au Théâtre musical. 
www.letheatre-besancon.fr/

Le Théâtre Musical accueille les chorégraphies 
vibrantes et sensuelles d’Alonzo King. 
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La compagnie de la Mauvaise Graine investit 
le Nouveau Théâtre pour deux soirées.
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t h e a t r e 

On demande figurants

 A l’affiche www.25courvauban.fr ou le journal intime au 
quotidien d’un immeuble bisontin.

Plus loin dans l’art du spectacle vivant, 
prospectif et directement connecté aux 
modes actuels de diffusion, le projet “25 
cour Vauban” transpose du 5 janvier au  
3 février la scène de théâtre dans l’univers 
internet grâce à l’ouverture d’un blog un 
peu particulier….
Pour mener à bien cette expérience ar-
tistique, la compagnie du Colibri a créé 
le collectif Vauban en s’associant avec la  
photographe The Glint et le réalisateur  
Vincent Vernier.
Auteur pluriel d’une œuvre absolument  
inédite, ce collectif a convié des personna-
lités issues du milieu artistique et culturel 
bisontin : le chanteur Aldebert, le groupe 
pop folk Clara Yucatan, entre autres... 
Décorateurs, photographes, créateurs, 
comédien(ne)s, musiciens, costumière,… 
nombreux seront les talents à se déployer 
sur la toile autour de cette création d’un 
autre type. 
Point de départ : une trame (les 11  
locataires d’un immeuble racontent leur vie 

au jour le jour), un support de création (le 
blog) et tout un corpus de textes, de pho-
tos, de vidéos, de messages, d’intrigues, 
façon réseaux sociaux, rattachés en temps 
réel à la vie bisontine, à suivre au quotidien 
sur www.25courvauban.fr. 
« Il s’agit d’explorer un genre nouveau de 
production, explique Olivier Bourcet, auteur 
et metteur en scène, qui brouille les pistes 
entre réalité et fiction. Une expérience que 
nous donnons à vivre et à décoder. Démêler 
le vrai du faux… pas simple mais produc-
tif. Créer un « théâtre-blog », ouvrir 3 pages 
Fan, de quoi répandre en arborescence expo-
nentielle, via Facebook, une nouvelle façon 
d’atteindre le public, c’est explorer les modes 
de connexion contemporains à d’autres fins 
que personnelles. » Mise en perspective des 
probabilités de contresens qui se tissent 
dans nos échanges virtuels contre réalité 
tangible des créateurs d’histoires, c’est le 
propos paradoxal d’une compagnie pion-
nière qu’inspirent les libres chemins de la 
fibre optique.

Le théâtre de l’Espace recherche 12 figurants hommes et femmes (à partir de 25 ans) 
pour participer à Notre besoin de consolation, le prochain spectacle de Julie Berès
(compagnie Les Cambrioleurs), dont les représentations se dérouleront les 13, 14 et 15 
mars prochains. Bonne condition physique demandée aux figurants qui s’investiront dans 
les travaux de chœur et de masques à partir d’une partition théâtrale.
Renseignements et inscriptions auprès d’Anne Bouchard au 03 81 51 03 12 
ou theatre.espace-ac@wanadoo.fr

Les InFernautes  
(L’atelier du Grand Tetras)
Jacques Rittaud-Hutinet part de 
la réalité quotidienne dans une 
entreprise où une hiérarchie délirante 
s’applique à briser ses employés, à 
“broyer de l’humain” comme cela se fait 
parfois de nos jours. Il y a ensuite une 
enquête policière qui débouche sur des 
recherches scientifiques et d’étonnantes 
découvertes. Le sérieux, la fantaisie, l’hu-
mour, donnent sa tonalité à ce roman.

Voir là-bas si Tuyé
Angel Carriqui, autodidacte 
bisontin, nous raconte à sa façon 
l’histoire d’une petite entreprise 
de salaisons franc-comtoises, le 
Tuyé de Mésandans. C’est une sa-
voureuse succession de jeux de mots, de 
calembours et aussi d’illustrations bien 
choisies qui attend le lecteur. Cela sent 
le bon fumé du pays.

Petit précis de curiosités 
(Édition Néo)
Blandine et Philippe Sauter, jour-
nalistes, ont répertorié au long 
du tout récent TGV Rhin-Rhône 
250 lieux insolites ou remar-
quables. On croirait un dictionnaire qui 
va de A à Z, mais c’est mieux que cela, 
un vrai guide des curiosités alignées sur 
140 kilomètres.

La grange et le marronnier  
(Publibook)
Jacques Barbier, authentique pla-
noisien, autodidacte talentueux, 
évoque une sombre histoire de 
famille aux rapports humains 
tendus et complexes. A l’arrivée, 
un roman attachant et riche de sens.

Alexandre le Grand  
(Édition Persée)
L’histoire du grand conquérant 
de l’Antiquité est à la mode, elle 
inspire livres et films. Mais Jean-
Claude Aubert, médecin, analyse 
un aspect  méconnu du grand 
homme, le roi malade. On admire l’am-
pleur des recherches à partir des sources 
de l’époque, l’approche médicale du dia-
gnostic, les antécédents, les symptômes, 
les remèdes, la mort enfin qui pourrait 
être due à une pancréatite aigüe.

L’échappée belle (Éditions  
de la Maison chauffante)
François Noury préface un film 
sur Jacques Fornier, homme 
de théâtre qui mit en place à 
Besançon un centre de forma-
tion professionnelle d’acteurs et 
de techniciens. Avec Jacques Vingler, il 
contribua à dynamiser dans notre ville le 
théâtre contemporain.	

Jean Defrasne

> L I V R E S

Stephan 
Lhuillier, 
comédien, 
en plein 
tournage 
de “25 cour 
Vauban” 
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Ca faisait quinze ans qu’ils atten-
daient ça. Quinze ans que les 
lutteurs du CPB n’étaient pas montés 
sur le podium des championnats de 

France par équipes. 
C’est enfin arrivé, mi-décembre à Issy-les-
Moulineaux. Sous les yeux d’une soixan-
taine de membres du club qui ont tous 
chaviré de bonheur après la médaille de 
bronze décrochée devant Saint-Priest.  
« Des gens comme Stéphane Lamy ou Hamou 
Oubrick, mes prédécesseurs, n’avaient  jamais  
connu ça », relevait Nicolas Claveria, entraî-
neur de l’équipe de D1 depuis maintenant 
trois ans, et évidemment ravi de la tournure 
prise par les événements.
« Auparavant, on misait beaucoup sur les 
championnats de France individuels, tente 
d’expliquer le coach comblé. Mais depuis que 
Max Tudezca est président, le gros objectif, 
c’est d’être une fois champion de France ». 

Jamais le CPB n’y est encore parvenu. Un 
vrai manque dans la longue histoire du club.
« On se base sur une structure solide au sein 
de laquelle les jeunes commencent à arriver 
à maturité », poursuit Claveria. C’est le 
cas des frères Muktarov, Ruslan et Ilman, 
d’Artak Margaryan, de Mehdi Messaoudi ou 
de Djilali Khan. Et à leurs côtés, Didier Païs 
(sélectionné pour les JO de Londres), Luca 
Lampis, Cyril Vescan ou Nicolas Sauvaire 
jouent les guides. « Je récolte les fruits du 
travail réalisé par les autres techniciens du 
club », ajoute encore l’entraîneur des Bisons.
Non content de figurer parmi les plus 
importants de France en termes de licenciés 
(280 lutteurs), le CPB fait aussi dans la 
qualité : il a été reconnu pour la seconde 
année consécutive meilleur club de France 
toutes catégories confondues. « En ce 
moment, ce n’est que du bonheur », conclut 
Nicolas Claveria.

Et si 2012 était l’année de La Française ! 
Souvent sur le podium du championnat de France 
par équipes de Nationale 1A mais jamais encore sur 
la plus haute marche, le club du président Jacky 
Prêtre mériterait bien de toucher enfin la récompense de son 
dynamisme et de son sérieux. Bien sûr, il reste encore à disputer 
deux manches triangulaires (Saint-Médard-en-Jalles le 7 janvier, 
Orléans le 11 février) et la grande finale à 9 chez le tenant du titre, 
Clermont-L’Hérault, le 5 mai mais les résultats de la 1ère journée, le 
26 novembre à la Malcombe, sont particulièrement prometteurs. 
Derrière leurs deux leaders d’origine camerounaise, David Matam 

l’aîné (photo ci-contre), et Bernardin Kingue 
Matam, le cadet, les Ghislain Bouveresse, 
Lucien Crevoisier et l’international polonais 
Sylvester Kolecki ont su répondre présent 
eux-aussi devant leur public pour offrir la 
première place à leurs couleurs. « Le collectif 
ne se limite pas à ces cinq-là, précise Didier 
Boiston, secrétaire général, manager et 
homme à tout bien faire du club. Charly 
Galhardo, Jean-François Iber, Teddy Point 

voire le Suisse Dany Termignone, ont également leur mot à dire selon 
la forme du moment ». Passée tout près d’un immense bonheur 
en novembre dernier lors des championnats du monde avec la 4e 
place (181 kg) à l’épaulé-jeté de Bernardin (21 ans), candidat 
déclaré aux Jeux Olympiques de Londres, La Française rêve d’une 
consécration nationale au printemps. Sans le crier sur les toits, 
mais en continuant à progresser discrètement au quotidien.

H a l t e roph i l i e

La Française en rêve
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Un podium 
qui en 
appelle 
d’autres...
Et pourquoi 
pas en fin 
d’année à 
Besançon où 
se déroulera 
la finale  
à quatre  ?

Inauguré en 2009 avec la présence 
du club de Mulhouse et de nageurs de 
renommée internationale à l’instar d’Amaury 
Leveaux, Julien Nicolardot ou Aurore 
Mongel, le meeting national de Besançon 
organisé par l’Avenir Natation Besançon a, 
depuis, fait son chemin.
Pour sa 4e édition, les 27, 28 et 29 janvier 
à la piscine Mallarmé, il est d’ores et déjà 
assuré d’attirer près de 300 nageurs dont 
les Suisses du Redfisch de Neuchâtel, mais 
aussi des Bourguignons et évidemment les 
têtes de liste franc-comtoises.
Passé maître dans l’art de l’organisation 
mais aussi reconnu sur la scène hexagonale 
pour ses résultats probants, l’ANB s’est 
vu confier dans un passé récent les 
championnats de France cadets et les 
championnats interrégionaux. Le savoir-
faire du club présidé par Pascal Ranty n’est 
plus à démontrer.
Le meeting de Besançon sera également 
l’occasion de préparer les échéances 
futures, comme les différents championnats 
de France programmés au printemps.
Informations et renseignements au 
03 81 53 61 45, sur www.anbesancon.org  
ou par mail à anbesancon@9business.fr

n a t a t i o n

L’ANB passe la 4e

l u t t e

Un bonheur 
en bronze
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“60 recettes pour 60 vins du Jura” 
(Editions du Belvé-
dère)
La diversité du vignoble 
jurassien illustrée en 60 
recettes imaginées par des 
chefs dont les tables sont 
souvent dressées à proxi-
mité de quelques arpents  
de vignes. Un exemple ?
La friture d’ablettes,  
mayonnaise aux herbes du 
bistrot de Port-Lesney, accompagnée d’un 
Arbois Savagnin 2009 du domaine de la  
Tournelle. Rien qu’à dévorer les textes de 
Jean-Claude Barbeaux, illustrés par des 
photos de Thierry Petit, Nicolas Gaspard et 
Yves Petit, on a les papilles qui frétillent. 

“L’Auberge épouvantable” 
(Grinalbert Polymédia)
Après Zola, Maupassant,  
Mérimée, Poe, Daudet, c’est Gaston 
Leroux, à son tour, qui est à l’honneur à 
travers un livre-audio, le 13e du catalo-
gue, consacré à une nouvelle intitulée 
L’Auberge épouvantable. Portée par la 
voix impressionnante de Charles Reale, 
le récit d’un banal voyage de noces en 
Suisse prend les apparences d’un film 
d’horreur. De jolis frissons en perspective…

“Maty 60 ans d’amour” 
(Editions du Sekoya)
Fleuron de l’horlogerie et 
de la bijouterie à  
Besançon depuis 1951, 
date de sa création par  
Gérard Mantion, pionnier  
génial de la vente à 
distance, Maty, poursuit 
son développement dans 
l’esprit de son créateur disparu en 1983, 
avec 600 salariés ici et 35 magasins en 
France. Dans un superbe ouvrage anni-
versaire, toute l’histoire de la société re-
vit à travers les témoignages des vedettes 
du spectacle et de la littérature illustrés 
de photos des catalogues, d’images iné-
dites retraçant la vie de l’entreprise qui 
n’a pas fini de nous émerveiller. 

Franche-Comté 
(Editions du Belvédère)
Quand deux amoureux de la région, l’un,  
André Besson, écrivain, et l’autre, Jack 
Varlet, photographe, unissent leurs 
talents pour évoquer la Franche-Comté 
qu’ils aiment, cela donne un magnifique 
ouvrage en forme de longue promenade 
buissonnière. A travers leur double 
regard se dévoile un visage vraiment 

inédit de la Franche-
Comté d’hier et 
d’aujourd’hui.

> L I V R E S

Avant toute chose : bonne et heureuse 
nouvelle année. Que tous vos petits jardins, 
d’intérieur, d’extérieur et bien sûr secrets 
soient propices à des moments de plaisirs 
et de bonheur à partager.
Le jardin est partout au cœur des envies 
les plus vives. Un jardin, un balcon, une 
terrasse, une véranda, un châssis, une 
cuisine, un séjour… tout est possible pour 
avoir son petit coin de paradis vert.
Tout au long de cette nouvelle année, nous 
allons nous rendre compte que la nature 
s’invite partout. Dehors, sans blague ? 
Mais aussi sur les toits, le long des murs, 
dans toutes les pièces de la maison. Elle 
invite au partage, assure d’une nouvelle 
qualité de vie, participe à la transmission 
intergénérationnelle et nous procure un 
certain bien-être dont on ne soupçonnait 
plus l’existence.
D’ailleurs, sur ce mois de janvier, on vous a 
sans doute offert quelques plantouilles pour 
les fêtes de fin d’année ? Ah vous voyez, 
c’est déjà un premier indice qui se confirme.
Alors, voyons voir : une orchidée, peut-
être ? Parfait, l’orchidée “papillon” parce 
qu’il s’agit sans aucun doute de celle-là, est 
une plante très intéressante à la maison.
Le Phalaenopsis est parfait à la salle de 
bains ou à la cuisine car il a le gros avantage 

d’éliminer les produits contenus dans les 
revêtements muraux.
Autres classiques ? Le Ficus, à sa place 
dans environ toutes les pièces de la maison 
tellement sa capacité d’absorber toutes 
sortes de produits toxiques est grande. 
Cela dit, le séjour est conseillé car Ficus 
benjamina est un petit arbre qui peut se 
développer drôlement bien. 
L’Anthurium dans la cuisine ça vous tente ? 
C’est LA pièce où il faut l’installer car 
il ingurgite goulument bon nombre de 
produits comme l’ammoniac, par exemple.
Sansevieria, la “langue de belle-mère” 
séjournera à l’entrée. N’y voyez aucune 
mauvaise intention du fait de la rapprocher 
de la porte, la “langue de belle-mère”… 
Mais cette plante robuste, a une action sur 
les émanations des produits utilisés pour 
récurer les sols. 
Même le cyclamen des fleuristes y va de 
son action. Une pièce repeinte ou un 
parquet vitrifié est un véritable régal pour 
notre petit végétal glouton des substances 
dégagées.
Du coup, vos cadeaux de Noël ont pris 
un peu de valeur, non ? Et le mieux, pour 
dépolluer, c’est encore d’ouvrir la fenêtre 
tous les jours.
	 Roland MOTTE

Comment replanter mon sapin de Noël ?
Evidemment, pour le replanter, votre sapin est forcément en motte !
Prévoyez un emplacement ensoleillé et éloigné de la maison car le sapin 
va grandir !  
Faites un trou d’au moins 50 cm de toutes parts. Faites un mélange 
terreau universel et terre de plantation et remplissez de moitié le trou 
de plantation. Retirez le contenant de la motte du Roi des forêts. A l’aide 
d’un sécateur, grattez les racines pour les décompacter. Placez la motte 
au centre du trou, remplissez les espaces vides du mélange terreau-terre. 

Tassez et arrosez copieusement. Il vous reste à pailler le pied de votre sapin avec de l’écorce 
de pin. Ce paillage permet de protéger contre le froid les racines de votre plante et de lui 
apporter l’acidité dont elle a besoin.
Retrouvez Roland Motte, tous les samedis matins de 9 h à 10 h sur France Bleu Besançon 
pour son émission en direct “Samedi chez vous”. 

La question des auditeurs de France Bleu Besançon

J a r d i n

Une année 
très jardin
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C’est un petit restaurant comme on les 
aime : simple, sans chichis, convivial. Ici, 
les clients, bien vite des amis, se retrou-
vent dans la petite salle à manger au décor 
lumineux, assurés de vivre un bon moment. 
Le restaurant existe depuis 30 ans. A son 
origine, rue Mégevand, deux copains créent 
cette nouvelle table, unanimement appré-
ciée. Las, le décès de l’un des gérants marque 
la fin d’une belle aventure. L’affaire sera 
reprise par un jeune couple qui modernise 
le cadre, actualise la cuisine sans détruire 
l’ambiance. A leur départ, “Le Gourmand” ne 
ferme pas. Depuis le 1er octobre, un nouveau 
duo s’est installé. La patronne, jeune, char-
mante, est polonaise, fille d’un commerçant 
et d’une infirmière. Licenciée en Français, 
Dorota Wawrzon poursuit ses études 4 ans 
à Besançon, travaille 7 ans dans la “Com” 
industrielle, effectue un stage au service  
Relations internationales de la Mairie, et 
fréquente “Le Gourmand” voisin qu’elle 
ne tarde pas à racheter en réalisant ainsi 
son rêve d’ouvrir son propre restaurant. 
Au piano : Alexandre Baumont, 33 ans, a 
travaillé chez Jean-Luc Bredel, étoilé Mi-
chelin, (la Table du gourmet à Riquewihr), 
au Louis XIII à Paris (une étoile au  
Michelin) et au Monal à Sainte-Foy Taren-
taise. Ici, il ne prépare que des produits 
frais, locaux. Plats, desserts, tout est 
maison. A l’ardoise, au choix 3 plats : le 
jour de notre visite, cassolette de la mer à  
10,50 e, bœuf Thaï tagliatelles et émincé 
de veau à 12,50 e. Pour l’entrée (assiette 
de jambons du pays) et/ou les desserts 
(tarte Tatin, profiteroles, crumble, moelleux 
au chocolat…), ajoutez 2 e au prix du plat 

choisi. Vins sélectionnés au verre ou en 
bouteille et... si vous êtes à pied une vodka 
à l’herbe de bison  polonaise glacée pour 
bien digérer. Les assiettes sont bien faites 
et... bien pleines, la clientèle apprécie, se 
fidélise. “Au Gourmand” est ouvert tous les 
jours à midi sauf samedi et dimanche. Venez 
les vendredis et samedis soirs ! Le Chef se 
lâche, propose des dîners gastronomiques 
de la cuisine du monde à base d’épices, 
de sucré salé à savourer pour 25 euros. La  
recette pour BVV ? Le “Bigos” spécialité  
polonaise, la choucroute de là-bas fon-
dante, savoureuse, simple à préparer, sera 
bientôt à l’ardoise, avec d’autres spécialités 
du pays de Dorota. Bonne dégustation et 
bonne année gourmande.

André-Hubert Demazure 
“Au Gourmand“ - 5, rue Mégevand. 
Tél. 03 81 81 40 56. 

Ingrédients pour 6 personnes :
- 750 g de choucroute crue ou cuite  
(si crue, la cuire plusieurs fois pour enlever 
le goût acide du chou),
- 100 g de côte de porc, 100 g de lard fumé,
- 150 g de viande bovine,
- 1 saucisse de Montbéliard, 1 gros oignon,
- 10 g de champignons des bois et 30 g  
de champignons de Paris,
- 2 tomates, 
- 1 cuillère de concentré de tomate, 
- 1 verre de vin rouge,
- 3 pincées de graines de carvi,
- 2 feuilles de lauriers, sel, poivre.
Recette (1 heure de préparation + 2 heures 
de cuisson mini)
Couper la choucroute et la cuire dans l’eau 
jusqu’à ce qu’elle devienne tendre. Ajou-
ter les feuilles de laurier. Faire revenir à la 
poêle les viandes tranchées en petits dés 
et cuire la saucisse de Montbéliard dans 
l’eau. Pendant ce temps couper l’oignon 
en lamelles fines, les poêler. Renouveler 
l’opération avec les champignons. Ajouter 
les champignons et les oignons à la chou-
croute. Couper en dés la saucisse et l’ajou-
ter à la choucroute avec les autres viandes. 
Ajouter les tomates pelées et coupées en 
petits morceaux. Ajouter du concentré de 
tomate, les graines de carvi et le vin rouge. 
Assaisonner : sel et poivre. Laisser mijoter 
dans une cocotte pendant 2 à 3 heures. 
Conseil de dégustation : préparer la veille 
voire l’avant-veille pour un plat plus “gour-
mand ” et accompagner d’un vin rouge style 
Côte du Rhône. 
Smacznego ! – bon appétit en polonais… 
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Le “Bigos” du “Gourmand”

LE GUIDE détente

L A  R E C E T T E  D U  m o i s

	 > LES SUDOKUS DE PHILIPPE IMBERT
Une grille de Sudoku est 
composée de 9 carrés de 9 
cases soit 81 cases. Le but 
du jeu est de parvenir à ins-
crire tous les chiffres de 1 
à 9, sans qu’ils se répètent, 
dans un ordre quelconque dans 
chaque ligne, dans chaque co-
lonne et dans chaque carré de 
neuf cases. Tout le monde peut 
jouer, il suffit d’être patient et 
surtout logique !
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SAMU	 03 81 53 15 15 ou 15

POLICE	 03 81 21 11 22 ou 17

POMPIERS	 18

GENDARMERIE	 03 81 81 32 23

URGENCE SANS ABRI 	 115 

HÔPITAL 	 03 81 66 81 66 
URGENCES HOSPITALIÈRES	
Pour solliciter une intervention médicale 	
d’urgence	 15
En se rendant au CHU : 
• Hôpital Jean Minjoz (Bd Fleming) : urgences 
médicales, chirurgicales, psychiatriques 	
et cardiologiques de l’adulte.
• Hôpital Saint-Jacques (Place Saint-Jacques) : 
- Urgences gynécologiques et obstétriques     	 	
  (pavillon mère-enfant)
- Urgences pédiatriques (pavillon Bersot)

SOS MÉDECINS 	 08 26 88 24 24

SOS KINÉ	 soskine.free.fr

MÉDECINS DU MONDE 	 03 81 51 26 47
consultation gratuite

MÉDECINS DE GARDE BESANÇON 	 36 24

MÉDECINS DE GARDE FRANCHE-COMTÉ 	 39 66

MÉDECINS, DENTISTES ET PHARMACIENS 
DE SERVICE 
s’adresser à l’Hôtel de Police
2, avenue de la Gare d’Eau 	 03 81 21 11 22 
• Urgences pharmaceutiques
www.besancon.fr/pharmaciesdegarde
• Urgences dentaires
www.besancon.fr/dentistesdegarde

CENTRE ANTI-POISON 
• Besançon SAMU 	 15 
• Lyon 	 04 72 11 69 11

TRANSFUSION SANGUINE 	 03 81 61 56 15 

TRANSPORTS 
SANITAIRE D’URGENCE (ATSU) 	 03 81 52 12 12

CENTRE ANTI-RABIQUE 	 03 81 21 82 09 

VETERINAIRES DE GARDE 	 03 81 52 43 32
week-ends et jours fériés

SOS ALCOOL 	 03 81 88 64 63 

CROIX D’OR DU DOUBS ALCOOL ASSISTANCE 
	 03 81 50 03 40 (répondeur 24h/24)
DROGUE INFOS SERVICE 	 0 800 231 313 

SOLEA 	 03 81 83 03 32
Centre de soins en addictologie 

CENTRE DE SOINS, D’ACCOMPAGNEMENT
ET DE PRÉVENTION	 03 81 81 03 57
EN ADDICTOLOGIE (CSAPA)

SIDA INFOS SERVICE 	 0 800 84 08 00 

SOS CONTRACEPTION IVG 	 03 81 81 48 55 

SOLIDARITÉ FEMMES / VI0LENCES CONJUGALES 	 	
	 03 81 81 03 90 
ENFANCE MALTRAITÉE 	 119 

ENFANCE MALTRAITÉE ET ABUS SEXUELS 
	 03 81 21 81 43 - 03 81 21 81 44

ANTENNE ENFANCE ADO 	 03 81 25 81 19

MAISON DES SENIORS  	 03 81 41 22 04

SERVICE D’ACCUEIL 	
ET D’ACCOMPAGNEMENT SOCIAL 	 03 81 41 22 60 

SOS AMITIÉ 	 03 81 52 17 17

LIGNE BLEUE 25 	 03 81 25 82 58 

AIDE AUX VICTIMES D’INFRACTION 
	 03 81 83 03 19

HALDE 	 0 810 005 000

CENTRE D’INFORMATION SUR LES DROITS 	
DES FEMMES ET DES FAMILLES (CIDFF) 	
	 03 81 83 48 19

LA PORTE OUVERTE 	 03 81 81 03 04
(solitude, mal-être, désarroi...)

L’AUTRE CERCLE 	 06 89 02 17 43
(Lutte contre l’homophobie)

L’administration

MAIRIE
• Accueil tous services 	 03 81 61 50 50 
www.besancon.fr	
• Formalités administratives	 03 81 61 50 50
2 rue Mégevand - entrée C
Carte d’identité, passeport, élections, état civil, 
cimetières...  
Du lundi au samedi matin de 8h30 à 12h 	
de 13h30 à 17h30 
• Point public de Planoise - 6 rue Picasso
	 03 81 87 80 15 
Du mardi au vendredi de 8h45 à 12h et de 
12h45 à 18h (fermeture à 17h le vendredi) ; 
samedi de 9h à 12h.

BESANCON INFO’CITÉ	  03 81 625 625

PROXIM’CITÉ 	 0 800 25 3000

PROXIM’SOCIAL 	 0 805 01 25 30

CORRESPONDANTS DE NUIT 	 0 810 600 116

CCAS 	 03 81 41 21 21

COMMUNAUTÉ D’AGGLOMÉRATION 
DU GRAND BESANÇON	  03 81 65 07 00 

CONSEIL GÉNÉRAL 	 03 81 25 81 25

HÔTEL DE RÉGION 	 03 81 61 61 61 

PRÉFECTURE 	 03 81 25 10 00 

ALLO SERVICE PUBLIC 	 39 39 

OFFICE DE TOURISME ET DES CONGRÈS 
	 03 81 80 92 55 

MÉTÉO 	 0 892 680 225

HORLOGE PARLANTE 	 36 99

Les transports

SNCF gare de la Viotte 	 36 35 

MOBILIGNES 	 0 825 00 22 44

TAXIS BISONTINS
• esplanade gare Viotte 	 03 81 80 17 76
• taxis – auto-radio 	 03 81 88 80 80 

INFORMATIONS ROUTIÈRES 
	 0 800 100 200 (24h/24)

PARKINGS CENTRE-VILLE SAGS 	 03 81 82 22 22 

Les dépannages

EAU (Mairie) (en journée) 	 03 81 61 59 60
	 ou 03 81 61 50 50
(en dehors des heures ouvrables pour 	
intervention d’urgence sur installation située 
avant le compteur général)

GDF 	 0 810 433 125 (24h/24)

EDF 	 0 810 333 025 (24h/24)

DÉPANNAGES-REMORQUAGES 
• 30 décembre au 6 janvier :
City Car, 03 81 41 12 12
• 6 janvier au 13 janvier :	
Carrosserie Valero, 06 87 93 71 79
• 13 janvier au 20 janvier :	
Auto Dépannage Iemmolo, 03 81 50 13 32
• 20 janvier au 27 janvier :	
Carrosserie Mamy Relançons, 03 81 50 44 10
• 27 janvier au 3 février : 
City Car, 03 81 41 12 12

Les déchetteries du Sybert

LES ANDIERS (Thise) 	 03 81 40 09 42

TILLEROYES	 03 81 41 33 44

N U M É R O S  D ’ U R G E N C E

N U M É R O S  U T I L E S

Infotram
contact@letram-grandbesancon.fr

0 800 71 24 25
appel gratuit depuis un poste fixe

S U D O K U S
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